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extraordinaire n de~ 1-------------------------------------------------.:....--------------------------- .. rgumcs est prévue, Dès le 25 
mai, pour des raisons parëiculiê­ 

' la viande \'3 baisser. C'est 
ce que chuchotent dans le 
parlement, indépendants el 

qui espèrent que Pinay tien­ 
coup jusqu'aux vacances grâce 

a une berme année de « vaches gras­ 
ses » et à une bonne politique centre­ 
'1o!L 
Toutefois [es l.:gumes, la viande et 
députés de droite ne valent pas 

ine bonne majorité parlementaire in­ 
dii~n,al:-!e au soutien du gouverne­ 
lllent actuel. "Déjà les socialistes bou­ 
<Je,ii <et de Gaulle songe fort. dit-on, 
à rappeler à l'ordre la fraction des 
R_.P.F. qui ~ml permis. l'inv~titure de 
Pieav el' à l exclure si besoin en est. 
La Ïutte des partis pour ~le pouvoir 

toujours en cours malgré les trêves 
p,u, spperente« que réelles. La déma 

ie règne en meitresse. 

Le ter MaÏ est-ÏI mort ? La "Liberté" 
éclaire 

un grand crime L E ~.,. mai 1886, les grèves de 
Chicago pour la journée de « huit 
heures » allaient se terminer dans 
le sang. Les provocations poli­ 

cières devaient aboutir à l'arrestation 
des militants ouvriers les plus actifs 
- des anarchistes - et la justice de 
classe des Etats-Unis allait condamner 
plusieurs d'entre eux à mort. Le 11 
novembre suivant, les martyrs de Chi­ 
cago mouraient. 
Mais leur mort devait allumer aux 

quatre coins du monde des incendies 
de colère. Les « 1er mal » suivants al­ 
laient devenir pour la classe ouvrière 
internationale le jour de la Révolte, le 
jour de la grande colère populaire. Très 
vite. et particulièrement en Espagne et 
en France, le l" mai allait déborder 
le cadre de la revendication pour la 
journée de 8 heures, mais devait rester 
marquée de l'esprit ouvrier antipoliticien 
en même temps que du souvenir des 
martyrs de Chicago. Il devait être le 
Jour à la fois de la révolte et de l'es­ 
poir, du combat et du deuil, te jour 
rouge et noir. Le jour de l'unité ou­ 
vrière malgré les états-majors, le jour 
où la bourgeoisie de Barcelone ou de 
Paris tremblait, où les gouvernements 
massaient les troupes, où chaque travail­ 
leur révolutionnaire au moment de des­ 
cendre dans la rue regardait avec émo­ 
tion ceux qu'il quittait, pour qui il 
combattait, pour qui peut-être il de­ 
vrait mourir un jour. Certes, dans la 
psychologie populaire, se mêlait à la 
révolte et à l'espoir, une part de Joie 
c:t de fête : le 1•r mai, c'était aussi 
le muguet, le printemps, le renouveau. 
Mais les deux aspects étalent si liés que 
nous nous souvenons encore comment 
il y a 20 ou 30 ans, les bien-pensants 
regardaient avec quelque effroi les ou­ 
vriers qui .arboraient à leur boutonnière 
le brin de muguet symbolique, la fleur 
populaire annonçant en même temps 
que le renouveau de la nature, la nais­ 
sance d'une société nouvelle. 

Le 1er mai alors se préparait : c'était 
1a fête parmi les autres fêtes, mais la 
fete de la révolte. Fête du Travail, 
déjà sans doute, mals comment la Fête 
du Travail, dans la société capitaliste, 
pouvait-elle être autre chose que la 
f~te ~e la bataille o~vrit!re comment ON assiste en ce moment à une ment de présenter le Néo-Destour et 
pouvait-elle se concevoir autrement que compétition d'un genre curieux. l'U.G.T.T. comme une minorité de 
dans l'atmosphère des charges de la Les journalistes de la presse lm- « malfaiteurs ». Entre temps, on nous 
police et de l'armée contre les cortèges périaliste se livrent à une course raconte que le « b,ey. est destourien » 
ouvriers ? effrénée : C'est à qui trouvera les ar- et que les nationalistes n'ont qu'un 

Il a fallu que le pr mal meure. Con- guments les plus « définitifs » pour but : rétablir ce bey sur son trône 
tre lui contre son esprit, la bourgeoisie discréditer aux yeux de l'opinion pu- croulant et tnstaurer un régime de 
capitaliste était restée impuissante. Mais blique les nationalistes tunisiens. Que caïd~ et de chefaillons. On nous dit 
les bureaucraties syndicales et politiques les ,a1,gume~ts soient ~os?iers ou aussi qi:e le :Îlléo-Destour est I'alllé du 
unies, les nouvelles formes d'exploita- adroits cela importe peu, il s.ag1t seu- parti reforrruste de Cheruk. On con­ 
tian étatistes les fascismes devaient lement de les adapter aux différentes fond néo-destour et parti communiste. 
réussir à tra1{sformer le jour de colère catégories de lecteurs! n s'agit finale- On pense le plus souvent (cela est le 
--------------------------.--------, plUs simple après tout) que les Tuni­ siens ne sont pas assez « grands gar- 

çons » pour se gouverner eux-mêmes 
et qu'ils ont encore besoin d'un « bon» 
tuteur qui d'ailleurs ne leur veut que 
du bien (la. 'preuve c'est que des ré­ 
formes sont envisagées). On publie 
des lettres de Bourguiba qui viennent 
toujours à point pour appuyer l'argu­ 
mentation ... 

Où est le vrai dans tout cela? On a 
beau se méfier de ce qu'on 11t; on est 
Influencé malgré soi parfois : c'est tel­ 
lement bien présenté! Essayons tout 
de même d'y voir clair! Pour cela, 
passons en revue brièvement les di­ 
verses « forces » politiques tunisien­ 
nez et voyons ce qui différencie ces 
« forces » du néo-destour et de l'U.G. 
T.T Nous montrerons ensuite pour­ 
quoi nous pensons qu'il faut appuyer 
l'action du néo-destour, dans- le sens 
de l'évolution révolutionnaire ec liber­ 
taire de ses éléments cl.!! base. 

LE BEY 
n se nomme Sidi Lamine et U fu~ 

appelé le « Bey des Français » parce 

en mascarade. Le 1er mai fut annexé 
par les régimes totalitaires, offert en 

· Jour de congé comme une aumône par 
les « démocraties ». Les chefs syndi­ 
calistes inféodés aux Etats devaient con­ 
tribuer par leur acquiescement ou leur 
silence à donner un certain brillant au 
socialisme caricatural des nouvelles for- 

du 1" mai: son aspect de fête, Mals 
cela ne pouvait durer. Les foules mornes 
qui défilent ou défilaient sur ordre, la 
pelle sur l'épaule, à Berlin, à Moscou, 
à Rome, à Belgrade, ne peuvent em­ 
pêcher de voir que là où le totalitarisme 
n'est pas au point, à Paris ou à Londres, 
il n'y li plus qu'une ombre de 1•r mai, 

désabusés préfèrent considérer le 1 er mal 
comme un dimanche supplémentaire. 
Il y aura de nouveau des 1 er mai, des 

1•r mal de flamme et d'orage. Que ce 
soit dans les pays les plus exploités, les 
pays coloniaux, ou ailleurs pour protes­ 
ter contre des exactions particulièrement 
odieuses, il est certain que, en dehors 
des 1 •r mai officiels, des actions auront 
lieu, plus sans doute, au début, sous 
des aspects terroristes que sous les as­ 
pects d'actlon; de masse. Mais il nous 
faut nous rappeler que les grandes épo­ 
pées révolutionnaires ne sont pas sor­ 
tles du cerveau des penseurs. Elles ont 
une humble origine et nous devons, 
comme ceux du 1 or mai 1886, nous 
attacher aux luttes quotidiennes des 
peuples, à ses aspirations immédiates. 
L'aspect le plus marquant des 1 cr mai 
d'autrefois et même de toutes les luttes 
ouvrières du demi-siècle passé1 c'est que leur allure épique s'est greffee sur des 
revendications qui paraissent bien mo­ 
destes aujourd'hui : la journée de 8 
heures, C'est pour cela que des hommes 
sont morts parce que derrière cela, il y 
avait la Révolution. 
Pénétrons-nous de cette idée qu'il n'y 

a pas de petites choses dans les luttes 
ouvrières. ,. 
Et alors, parce que nous serons pré­ 

sents et attentifs aux moindres aspects 
de la vie populaire, aux inquiétudes et 
aux aspirations de nos frères de misère, 
il y aura demain parmi nous, dressés 
contre les anciens et les nouveaux ex­ 
ploiteurs, au service des peuples, de 
nouveaux martyrs, pour de nouveaux 
l"' mai 

L'AMERIQUE- du Nord « répu'bli• 
caine et démocratique » est plis• 

,' cée à l'avant-garde de la haine 
raciale. 
N'est-il paa édüiant de voir les Eisen• 

hower, Taft, Warren, MacArthur, Keo 
fauver et consorts fah·e haro sur Ica 
Noirs en précisant leurs positions poli• 
tiques de ségrégation raciale, c d'un 
net rejet des droita pratiques de neuf 
millions de noirs américains » ? 

Le racîeme anglo·saxon est la lèpro 
qui se répand partout où le Yânkce 
s'installe. 
Voir Costa-Rica, et le Nouveau Mexi• 

que, où le principe de la primauté de 
la « race » anglo-saxonne domine tou.e 
les rapports existants entr!' Y ankeea, 
blancs d'Europe orientale, et homme• 
de couleur. 
La Californie qui fut célèbre par aon 

climat politique assez égalitariste (dû 
peut-être à la mentalité cosmopolite 
formée par la ruée vers l'or (1848) de 
toutes les nationalités d'Amérique, 
d'Europe et d'Asie) observe vis-à-via 
des Noira un humanisme théorique, 
Progrès certes, si l'on considère la lé­ 
gislation raciale et antinègre de l' Ar• 
kansas, du Texas, du Minnesota, d~ la 
Louisiane, etc ... , où les fleurs blanchea 
du coton s'épanouissent en vastes plai­ 
nes et où triment du matin au aoir 
noirs et mulâtres que les lois d'Abra• 
ham Lincoln n'ont pas libérés. 
Mais les Noirs ne sont pae les ,Peaux~ 

Rouges. lis ont en eux une sève révo­ 
lutionnaire qui leur permet de tenir 
tête à l'oppression déprimante du mi­ 
lieu social américain. 
Car ne nous y trompons pas : c la 

mentalité ,antinègre est profondément 
incrustée dans la population des ré­ 
gions agricoles des Etab-Unis et al 
cette mentalité profite aux exploiteurs 
blancs et autres bandits de la pire es­ 
pèce réunis dans ,!'asaociation de ea­ 
goulards dîte • Ku Klux Klan », 
malheureusement des travailleurs amé­ 
ricains en sont imprégnés ausai ». 
Mais nous ~·en sommes plus à l'épc,. 

que où les . planteurs dressaient des 
chiens féroces pour empêcher les 
Noirs de s'enfuir, où les shérifs rame­ 
naicnt les esclaves évadés de la de­ 
meure de leurs maîtres... Et il faudra 
encore beaucoup lutter contre la do­ 
mination de l'homme par l'homme et 
les mentalités d'oppression pour qu'il 
n'y ait plus ni de noirs, ni de jaunes, 
ni d'étrangers, mais simplement dea 
•Hommes». 

* La e Fête du Travail n fournit pré­ 
ciaément un terrain excellent aux dé­ 
magogues. Que ce soit à la kermesse 
de Bagatelle ou dans les défilé, de la 
Butille à la Nation, la condition ou­ 
vrière demeure le sujet fa\•ori des par­ 
fa dbireux de f(ouve111er. Le R.P.F. 
comme. le P.C.F .• le M.R.P. comme 
ia·s.F.I.O. font du pied à la classe 
ouvrière et à la population. 
Cependan: la classe ouvrière reste 

isolée. Les travailleuis demeurent seuls. 
Depuis la t< Libération ·• la condition 
ouvnère est avant tout faite dinsécu­ 
::té et d'esclavage. 

La d<'-ma~ogie nt' fournit pas le 
i:nin, la lutte de. idée$ partisanes ne 
~i:~pr:ment ~'.B le! c~dt-nce< <'~~gérér.s 
clu travail, le! tribunes politiques n · ap­ 
portent pas la ÔOµceur de la paix dans 
les foyer; prolétarien1 .. Les mots. les 
t,elle, Piimes et toute la littérature 
d~:. chefs de pJ.rtis ne donnent pas un 
toit à ceux qui vivent dans les taudis. 
Les bavards citlllouflent leur impuis­ 
sance devant la misérable réalité. Et 
q\l • è,t la réalité sinon la divis.on de 
notre société en deux camps bien dis­ 
tincb : les exploités et les exploiteurs ~ 
Qu' C$I• la réalité sinon que les exploi­ 
teurs sont conscients de leurs intérêts et 
1'unis.sent pour les défendre tandis que 
!a exploités sont div:~. trahis, aban­ 
donnécS par leurs chefs chrétiens, so­ 
cialistes et communistes staliniens ? 

MARTYRS DE C:HIC:ACO C:RIME CAPITALISTE 

mes d'exploitation et de domination, 
dirigistes, fascistes. 
Les masses populaires suivirent parce 

que la transition fut adroite, parce que 
les nouveaux pouvoirs surent mettre 
l'accent sur un des aspects, très réel, 

un carnaval, quelques défilés sans cha­ 
leur des derniers fanatiques des partis. 
Hors les minorités révolutionnaires, corn­ 
·muniant encore, dans leurs meetings, 
dans le souvenir des luttes du passé et 
l'espoir d'un renouveau, les· travailleurs 

. . 
FONTENIS. 

La question tunisienne 

NATIONAllSME ou:·HÉVOLUTION 
qu'il remplaçait Moncef Bey. Il a 
réussi à rassembler autour de lu! quel­ 
ques rares partisans. Il représente la 
réaction. Il essaie de sauver les meu­ 
bles et bribes de pouvoir qul! lui res­ 
tent en se trouvant tantôt aux côtés 
des Français tantôt aux côtés de l'aile 
droite nationaliste. Le grand but de 
sa vie est d'assurer à sa suite le règne 
de son fils ainé, au lieu qu'à sa mort 
le doyen d'ê.ge de la famille prenne 
possession de la .régence comme c'est 
la coutume. Ces affaires de roi ne 
nous Intéressent nullement pas plus 
qu'elles n'intéressent le prolétariat tu­ 
nisien qui considère son « prince » 
comme une pièce de musée, comme 
un pantin qu'il est bon parfois d'utili­ 
ser contre l'occupant et dont on saura 
bien se débarrasser quand la liberté 
verra le jour. Michel MALLA. 

(Su.ite page 2, col. 4.) 

DÉFENSE FRANC DU 

Une .d.-ôle. 
de spéculatÏon 

après la spectaculaire diminution de 
principe du paquet de gris, la baisse 
du prix de vente de la miche de pain 
va devenir une réalité intrinsèque. 
Oyez plutôt, braves gens ! 
Le pain est cher. Le quintal de blé 

est payé 3.500 francs aux producteurs 
français. Même qu'une partie de ces 
derniers ne sont pas pleinement satis­ 
faits, et que ces paysans-là réclament 
un prix différentiel pour les petits et 
moyens producteurs de blé. • 
Heureusement pour le cochon de 

payant que M. Pinay et ses amis du 
Patronat français veillent. Et à ce pro­ 
pos, rappelons-le, le gouvernement -....;....; __, ayant, avec Pinay, déterré la Francis- 
que... vient d'acheter un mUJion de 
quintaux de blé à la Turquie. Du blé 
qui nous reviendra, rendu port fran­ 
çais, à 5.410 francs le quintal, c'est-à­ 
dire 1.910 francs de plus que le prix 
officiel accordé dans la doulce France 
aux producteurs de blé. 
Et lorsque l'on sait qu'en 1951 nos 

exportations de blé se sont soldées par 
une perte, que le blé vendu l'an der­ 
nier nous fait aujourd'hui défaut puis­ 
que, cette année, nous sommes obligés 
d'être importateurs de blé. A l'appui 
de telles incohérences engendrées par 
un capitalisme décadent, au « Liber­ 
taire », nous ne croyons vraiment pas 
à une baisse réelle du prix de la mi­ 
che de pain. 
Surtout qu'alors que nous achetons 

au prix fort un million de quintaux de 
blé à la Turquie, et ce, parce que cette 
année, la soudure est difficile. « Nos 
Gouvernants », n'ayant pas dénoncé 
les engagements' d'exportation de l'ac­ 
cord de Washington, en tant que 
grands seigneurs, nous allons vendre 
- quoique déficitaire - 1.113.000 quin­ 
taux de blé au prix - tenez-vous bien 
- de 2.315 francs le quintal. 
En toute impartialité, vous pouvez 

juger à l'aide de ces données qu'en fait 
de « défense du franc » la secte des 
« bouffe-galette » s'y entend f 
Quant à nous, nous -affirmons, aux 

braves électeurs de ce pays, que le 
prix de la miche de pain n'est pas 
prés de baisser ; et que le paysan 
français producteur de blé n'a au fond 
pas tout à. fait tort de se fâche.'?' et de 
penser - avec nous - que pas mal de 
coups de pied bien placés se perdent. 

Francis DUFOUR. 

* Pour avoir pris part à la lutte des 
partis les' travailleurs combattent trop 
souven• pour une cause qui n'est pas 
1evr cause mais la mauvaise cause des 
aro~ab marrons du prolétariat. Ils ou­ 
blient souvent qu • il y a une guerre de 
classes qui se fait actuellement contre 
eur, à travers une phraséologie pseudo­ 
révolutionnarre, cela pour la plus 
grande satüfaction du patronat. Or, 
c'est précisément à cette notion de 
gue;re des classes que· les travailleur, 
ooiversl revenir en s'efforçant de pren­ 
dre en main l'initiative des opérations. 
L'émancipation des Havailleurs sera 
['œavre des travailleurs eux-mêmes ou 
t1'! ma pas. Entre la lutte des partis 
et la guerre de classe les anarchistes 
ont choisi, Hs restent fi- L/B 
dèles .à ie -Révcluricn . 
prolétarienne. 

ZlNOPOULOS. 
\ 

L'OPÉRAYION BIFTECK 
·pOUR les gars qui peinent durant 

de longues heures et qui n'ont 
comme seul revenu que le taux 
horaire du salaire minimum in- 

terprofessionnel garanti ; le kilo de 
pain est cher ! 
Mais, l'esprit subjugué par l'opéra­ 

tion cocarde-tricolore-D.D.F., assez Im­ 
pressionnés par les allocutions réité­ 
rées d'un Président du Conseil des Mi­ 
nistres autosuggestionné (pour mener 
à bien une politique de blocus des 
salaires> par la baisse - illusoire - 
des prix, d'aucuns pensent sérieuse­ 
ment - les niais - que cette fols, 

La der des der ••• 
C ONTINUANT sa mise en scène de viande dans un pays où celle-ci entre 

baisse le <i: Président Pinay » nous pour une aotable part dans l'alimenta. 
sert à nouveau la traditionnelle tian a depuis longtemps donné matière 
question de la viande, à démagogie aux différents gouverne. 

Encore une fols le bifteck va baisser. · ments qui. se sont succédés. Périodique­ 
La baisse ou la hausse du prix de la ment les gouvernants interviennent, tam­ 

bours en tête, auprès des distributeurs 
-----------------------------------. de viande, les commerçants bouchers. Ce. 

pendant-comme d'innombrables marchan­ 
dises, le prix de la viande a suivi son 
bonhomme de chemin sans jamais dimi­ 
nuer en fait. Cette fois-ci encore nous· 
allons voir ce que nous allons voir. Pl· 
nay et Baylet ont décidé que si ce n'était 
de gré ce serait de force que le bifteck 
diminuerait. Prêts à employer la con­ 
trainte, ils oublient les plus élémentaires 
principes du libéralisme cient ils sont les 
champions. La loi de I offre et de la 
demande, la libre concurrence ne sem­ 
blent plus suffire à solutionner ce gen • 
re de problème. 
Mals on peut affirmer ici que1Plnay. 

Baylet et compagnie se moquent cynl• 
quement du monde et des consommateurs 
en particulier. Ils savent très bien que 
ce n'est pas èomme cela qu'ils empêche­ 
ront les profits capitalistes, dont Ils sont 
partisans, del se faire. Ces « honorables 
commerçants » que sont les marchand& 
de bestiaux, les chevillards, les commis­ 
sionnaires, les mandataires et les bou­ 
chers détaillants n'auront, de ce fait, pas 
moins la possibilité demain qu'hier de 
détrousser Je consommateur. Cela sous 
couvert de faire payer compétence, tra­ 
vail, risques et capitaux engagés. 
Quoi que de tous ces maîtres chanteurs 

le boucher détaillant soit celui qui, pour 
un travail ou un chiffre d'affaires égal; 
ait la moins grosse part, il reste pour le 
consommateurs le type le plus représen­ 
tatif t!e l'intermédiaire rapace. 
Les gouvernants le savent et par dé­ 

magogie ! 'attaquent de préférence. Lui 
se défend à sa manière. 
Dernièr.,ent, le préfet de police dé­ 

clara que la préfecture prendrait, à 
l'égard de la boucherie de la Seine des 
mesures autoritaires sur la marge béné. 
ficialre. 

LES·. SARROIS 
NE SONT' PAS. A VENDRIE slon de contrôle. • Les communistes, 

a dtL Ji> porte-parole américain, ont l'air 
d'attendre quelque chose, mais on ne 
. ~,ut pas (JUQi •• 

FRANCE - ont la cùlture, que de la France. L'ef· 
fondremeiit de l'économie allemande en 
i!M5 à relié la Sarre à l'économie fran­ 
çaise ce qui a permis aux Sarrois de 
vivre mieux que les Allemands à cette 
époque, par l'octroi de denrées agricoles. 
Aujourd'hui, ils sont de nouveau bal­ 

lotés entre deux grands courants. L'Al­ 
lemagne dont les réglons agricoles sont 
à l'Est ne peut échanger que des pro· 
duits industriels contre des matières 
premières. La France, elle, par la ri­ 
chesse de son agriculture, a de meil­ 
leurs atouts. Oue va-t-il se passer ? 
Adenauer pour plaire aux Anglo-Améri­ 
calns va-t-il laisser « tomber " la Sarre ? 
Ce n'est pas possible pour le moment 
car la Sarre est un tremplin qui nour­ 
rit l'électoralisme et permet de grandes 
tirades patriotiques au moment où les 
politiciens demandent ce qu'ils pourront 
mettre sous la dent des électeurs. 
Les chauvins français, du fl.P.F. à 

certains socialistes, rivalisent de fana­ 
tisme avec les néo-fascistes, les chré­ 
tiens et les social-démocrates de Bonn. 
Pour les uns, maintien de la domina­ 

tion française en Sarre ; pour les au­ 
tres, retour de la Sarre à la « mère pa­ 
trte », , 
Et dans tout cela, il est fait peu de 

cas de oe que pensent les Sarrois .d'eux• 
mêmes. 

L A question sarroise n'a pas fini 
d'occuper les diplomates francq­ 
allemands. En France comme en 
Allemagne une véritable hystérie 

fait japper les intéressés au sous-sol 
sarrois. Adenauer défend les capitalistes 
allemands, Schuman défend les capita• 
listes français. La défense de ces mté­ 
rëts est enveloppée de formules sur la 
culture française, sur la germanisation 
des Sarrois et il est fait état de services 
que la France, que l'Allemagne ont ren­ 
dus à la Sarre. 
La réalité est plus simple. Les com­ 

pagnies allemandes et françaises qui 
« trustent n les charbonnages et"les mi­ 
nes de fer tentent de s'éliminer à tour 
de rôle en indiquant à leurs gouverne­ 
ments respectifs l'intérêt qu'il y aurait 
à ne pas partager le gâteau. 
Les servtces de presse d'Adenauer 

parlent de violation des droits de l'hom­ 
me en Sarre parce qu'un parti pro-alle­ 
mand a été interdit par le ministre 
français Grandval, ambassadeur à Sar­ 
rebruck. 
Le Quai d'Orsay fait valoir de son 

côté que le parti pour le rattachement 
économique et politique à l'Allemagne 
est constitué par ceux qui avaient servi 
Hitler en i935 au moment du plébiscite. 
Les flèches sont décochées de part et 

d'autre pour justifier l'injustifiable. 
Psychologiquement les Sarrois se sen­ 

tent plus près da l'Allemagne dont lia 

JAPON 
•.e traité de paix japona:s entre en 

vigueur. Le Japon fait sa rentrée sur 
lu scène tntcrnationale. Toutefois les 
Arnéricatns conservent des bases sur le 
t-rntcire [aponais. 

SARRE 

La i;ireve d'aver+issement d~ 2, heures 
des otivr:8r., du hiitim>"nl R été effective 
t.'11 S11rre : 2:t.uOO ouvriers du bftlimr·ut 
environ ont partiC'iJ,l'. Il. ce mouvement, 
dt,ldenché à le suite· du refus ries 20 ')(, 
d'ttugmc-nlntion d,) salaires rl-e!nrfléi; pur 
Jes deux s;."Il<hi:,,lë unifi(' el chrétien. 

U.S.A. 
'I'rurnün a· révélé dans une conïërence 

<le prc:s.oc qu'en J!>«i 11 avult envoyé 
1111 ulttmatum 11 St11JinP pou. lut faite 
ëvncuer I'Irnn, « Les Ru,JeS obternpé- 
1·,'rcnt. a-t-il déclaré, 1111rœ riu·n rt-pn­ 
que Ies El11L•·I rus avaient sur pierl de 
g,;erre clt:.;, Iorces surnsantes pour ,;p 
fa,r;~ rcs,>eclcr. • Celle d~J11rolio11, d-s­ 
tlnt·,: à iusti<iP.r '" r.;11rme111;,11t. et l'!l 
r.:irtii:u;ier la Eaisie des Industri-s ile 
'a-ier, a soulevé un r.ertair. tumulte au 
dt:pa.rtentenl d'E\at et au Pentagone. 

Louis BLANCHARD. 
(Suite page 2, a,1, 1.) laequea THIERRY. - 



LE LIBERTAIRE 2-5-52 

s'étendent' l[E Racisme haine et 

lie conquête de l'homme ... A chacun 
la femme/ 

'' Ricain" son , 
c est 0 N. ne parlera lamais .trop du ra- à_ l'égard du.« bicot_ » ? Nous voudrions américain. Bien. C'est aussi notre idée 

c,sme, ce poison d autant plus bien le croire, mais malheureusement, (comme nous sommes aussi contre le 
dangereux qu'd s'insinue dans le comportement d'un trop grand capitalisme étatique stalinien d'ailleurs). 

les esprits, patiemment, en douceur nombre de « Français » y compris des Tout naturellement, le capitalisme yan­ 
pourrait-on dire, et souvent même à prolétaires, vis-à-vos de nos infortunés kee envoyant ses troupes en Europe pour 

• . . , . , l'insu de la propre volonté de beau- camarades arabes, n'est pas toujours des préparer la prochaine der des ders, c'est 
sont. ":,1"' des profess~ona. 1,berales cipent totalement a la lutte ouvrrere, coup. C'est là un danger de première plus brillants le soldat U. S. qui subit par contre­ 
(m&11 c eat une aatre catqone de I~- faucnt entendre leur voix dan, lea ayn- grandeur que les anarchistes sont déci- Cette parenthèse fermée, venons-en coup \es effets de la propagande anti­ ->. La commerçante a toojoura été dicats, qu'elle, 1oient à côté de leun dés à dénoncer et combattre avec la au fait. Si en France existait déjà la haine capitaliste ! 
Lme _femme pri,.~ée. ~i~taire ou compa,gnons•et non à l'écart : ellea ne dernière énergie, comme ils combattent raciste antijuive, un second racisme fait C'est là, camarades communistes, que 
m...-,ee elle a un rôle qui lu, donne &a sont ni inférieures, ni aupérie11res. Le11r déjà le chauvinisme. Les deux se tien- maintenant son apparition, un racisme nous ne sommes plus d'accord \ Avons­ 
liberté sur le l;'lan économi~ue, qui lui valeur '3umaine est égale, pourquoi pas nent d'ailleurs ét s'influencent mutuel- « nouvelle manière » directement issu nous ici l'intention de défendre particu­ 
permet de faire son trava,1 sana en leur condition ? Se libérer moralement lement. du chauvinisme le plus éhonté, un ra- lièrement le soldat américain ? Pas le 
plus avoie les soucis de la maison. c'est automatiquement prendre cons- Il est indéniable que le racisme le cisme créé et entretenu par un parti moins du monde, et si Sammy rentrait 
L~ femme de l'ouvrier égale de son cience de sa vie et des entraves qui ra- plus développé en France est \'antisé- se disant prolétarien et révolutionnaire, chez lui nous pensons également que 

mar'.? Non en grande majorité. Là baissent la femme. Peut-il y avoir libé- mitisme, ce qu'a excellemment expliqué un racisme enfi1n (et c'est là le plus cela ne sérail pas si mal, seulement voi­ 
a.uss, la femme est considérée inlê- ration si dans le domaine de la fa· notre camarade Schumak dans un numé- grave à notre avis) qui s'adresse princi- là, Sammy reste ici, ses chefs en ont dé­ 
i;eure. Elle a souvent moins d'instruc· mille il n'y a aucune possib ilitê à la ro récent du « Lib » ( l ). A ce triste paiement aux prolétaires : le racisme cidé ainsi, malgré toutes \es histoires 
bon que lui, elle a des enfants qui lui femme d'échapper aux grossesse non résultat, on peut constater que la gros- antiaméricain. à la « go hore )) ! 
P'"eonent tout son temps et son rôle voulues et subies Fatalement? sière propagande nazie n'a tout de mê- Certes, le parti nous accusera de faire Avez-vous oublié qu'un soldat, qu'il 
est de les élever, les soigner, faire le• Peut-il y avoir libération 5• la f m- me pas trop perdu son temps avec une encore et toujours de \'anticommunisme soit américain, russe, allemand, n'est [a- 
repaa, 111 maison est son UD.iven et sa me ae soumet à toutes ses ""1h e partie de ce peuple que l'on dit le plus formel, de faire le lit de I' << occupant » mai~ qu'un homme (un pauvre homme) 

• • di bl L · -c ea sans · · 1 d 1 1 A 1 · d · 1 · prescnce m tspensa -"· w travaille prouver à son compagno u•· de • sporotue e a terre . eto... ce a nous repon ons tres nette- un exp cite comme tout un chacun (pour 
pour nourrir son monde ce qui lui l'estime l'amour la corn n \ a . uxl · Avant de continuer dans notre su- ment que dé'noncer les défauts et dan- les engagés, c'est évidemment une au­ 
donne le rôle protecteur. La femme discusaion sont 1!nd',s prbel errsron; a jet, je voudrais faire une amicale ob- gers de la propagande stalinienne (éla- tre histoire) et nous trouvons pénible, 

1 ' . pensa es pour se t' , S h k - . t b . 1 b d C C ) . cat c a m!'':"'. • et 1amaia n'intervient sentir plus forts et trouver un récon- serve ion a. c uma sur un_ petit corn oree par es ureaux es. . . constr- no_us autre~ anarchistes, de voir des rra- 
~a!"s 1~ dcc,aioruo du m11ri. Leur éga- fort et une joie dans la vie du couple de son article. Es-tu bien. sur, che_r .c~- t~e de notre part la_ meolleure preuve veilleurs detes\er en toute discipline et 
hte e1< .. te sur le plan économique. Le qui alors prend son vrai sens ? marade, q~e .les _Ara.~es soient cons.'deres d estime que nous purssrons donner aux conscience revolutionnaires, d'autres 
bourgeois, lui, dispose de sa fortune La f , . , sans. hostilité. a I instar des . noirs_ et molotan_ts de base commun os te~, aux~uels travai lieurs revêtus de la triste livrée 
comme bon lui semble. L'ouvrier ~ emm_e n eat pas. un ammal,. c est des Jaunes pour lesquels tes affirmations nous disons en toute fratern,te ouvroere : cacadoie, pour le simple prétexte que 
donne aa paye à - femme . c'eat elle un. etre q~u ~ense, qui s~uffre,. qui tra- sont parfaitement exactes ? Certes, le « Attention, camarades, on fera de vous ceux-ci sont nés dans un pays dont le 
qui fait les achats pour la maison, L'ar- ~:•lie, qu, aime, au me?'e ,titr!' q'.'e Nord-Africain. qui travaille dur, soit à des nouveaux racistes si vous n'y pre- régime politique est opposé à leurs con- 
gent, ici, est en eommun. 1 ~mme. Et ensemble, ~o!e a. cote ils l'usine soit à la « terrasse » est en nez garde ! » viciions. 

Mais il y a la femme qui travaille, do,v~t lutter pour leur hberabon, pour ét~oit c~ntact avec _ses camarades fran- Et nous nous expliquons_. Naturelle- Car c'est une haine ! Une véritable 
et_!~ I'éialit~ 1evr~t être ,totale. De ce leur vie. ç?os, mars ~ela a-t-d c.omp\ètement at- ment, '."ous sa~ons le choix que vous frénésie, regardez vos journaux, cama- 
milieu ouvrier d'a,JleW'$ emanent tou- PASCALE. tenué la défiance classique en ce pays, avez fait, vous etes contre le capitalisrne rades : on Y voit, dans « L'Avant- 
tes les révoltes féminines, et le peu de Garde » l'annonce d'une pièce de J.-P. 
droits acquis aont certes dûs à la classe N Chabrol {qui dessine mieux qu'il n'écrit) 
ouvrière. J · au titre prometteur : « Les Amerlo- 
Et pourtant l'e.xploitation de la fem• ques ». Et tout à \'avenant, les « Ri- ::.:::: .!:\~:m!'~,,;.!'::.::::·i: L œu~r ~ du I a tu r e ' et aspe C t de I a fttv::.-:t,:: ,:. ::·:';i 3;b::.~:; 

l'exploite morale~ent aussi. Certaina colomahsme I C 01on1·s·a11· on en Alèe' ,,· e .taquiez .le capitalis~e yanke_e_ et lui patrona ,avent bien que cette femme . , ~ul, le simple mot d « Amerocaon » 
là, souvent, ne veut pas perdre sa place , · I suffit maintenant à vous mettre en Iran- 
car Ies mômes attendent pour manger. , ses. C'est grave, cela, mais il y a plus 
Et c'en la bête de somme : travail pè- , grave encore. Vous qui avez protesté, 
nible à l'_usine et en rentrant le travail N OUS n'insisterons jamais assez de la Méditerranée, le peuple des tra- meurant. Ces chiffres qui bouscule- sin7èrement, contre l'.assa.ssinat d.e, Mac 
do la marson, auprès des travailleurs de vailleurs des honnêtes gens nos ront sans ménagements les discours Ghee, contre les persecut,ons annnegres 
Plus d,e temps po~ vivre et le~ jours Fran~_e, qui, de bonne foi, a lliés na'turels en un mot, pr;n_n_ent d'officiels' les pli:s généreux et ·\e aux U;S.A., v?us voilà prêts à accabler 

de conge• sont les JOUrs de lessive, de hélas, ne I ignorent que trop, sur Je conscience de leurs responsabilités plus solennels, demontreront d'une ces memes noirs puosq~ ois sont « occu- 
couture, etc ... L'homme, lui, peut aller caractère. essentiellement féo:ial de la morales et agissent en conséquence, façon péremptoire la misérable hypo- P?nts » aussi, conclusion logique.!. Ne 
"" détendre à la pêche ou avec les co- colonisation sous quelque parallèle c'est-à-dire dans le sens de La solida- crie du colonialisme II constructeur », dotes pas. non,. des camarades _stal1noens 
pains faire une partie de billard. qu'elle sévisse. Par paresse intellec- rité universelle des exploités, Si les « civilisateur. .. , émancipateur ", etc. me. parlaient, il Y a quelques jours, des 
Egalité de la femme avec l'homme? tuellc ou indifférence, toutes deux défenseurs les amis et les porte- Avec leurs deux principales armes, le trains-transports de t.roupes « avec leu~s 

Ce n'est certes pas comme ·beaucoup coupables le Français ignore le pro- parole efficaces des peuples colo- gendarme et l'ignorance organisée, nègres aux ~o~ches a plateaux ». Ai-je 
le prétendent d'avoir la possibilité de blême colonial au moins au même niaux sont rares en France, la grosse les oligarchies coloniales, ils tien- ~ort d~ généraliser, ces camarades 
faire un métier d'homme. L'égalité doit titre que la géographie. Au moment colonisation dont les moyens maté- nent solidement l'Algérie à travers étaient-Ils emporte.s pa.r leurs, propres 
exister dans le salaire. Il faut que les où les convulsions révolutionnaires riels ne souffrent pratiquement pas ces parlements croupions, les Dél é- paroles, Je le souhaite bien soncerement. 
femmes se Ji.bèrent de tout cet arriéré des peuples coloniaux secouent ad mi- de limites, peut aligner quant à elle gations Financières d'hier, I' Assem- En tout cas, une remarque est-ce 
de catholicisme qui en a fait un être rablement au prix d'un sang gêné- une puissante lig ue de journaux, blée Algérienne d'aujourd'hui, en un hasard si les troupes noires améri­ 
« inférieur •, qu'elles prennent cons· reux le joug de cette monstrueuse avec une armée de pisseurs d'encre écartant systématiquement la par tici- caines sont majoritaires en France ? Par­ 
cience de leur valeur; qu'~llea exigent entreprise desclavage et .d.e bar_barie à gages,_ccs canaill_es du journalisme, r.ation même subalterne de~ Algé- ce que .si le gouverne';'ent. de Washin~­ 
un travail dans des eonditions propre• modernes légalement codifiées, 11 est chez qui la conscience n'est qu'une riens à la gestion des affaires de ton, misant sur le decha,nement entr­ 
à leurs forces phy&iques, qu'elles parti- urgent et impératif que de ce côté-ci vulgaire marchandise de troc contre leur pays. Après 120 années de U.S. des communistes français, avait dé- 

des billets bleus dans cette odieuse II bienfaits » colonialistes il est très cidé _de faire « écoper » les soldats noirs, 
foire de hégociants. Des millions 'de" aisé de dresser un bilan succinct de avouez que cela serait rudement forti­ 
lecteurs et lectrices so.i:t . .itl?.tl jo~r-_ .J.ii situation gé.Péptle du _pays sur l~s· ch.e 1'~t que vous auriez .plutôt bonne .. 
nellement dupès, empo,1sonnes par Te problèmes essentiels qui en constr- ";'':e• ca_marades . du· Parti, en servarlt 
mensonge et l'hypocrisie qui de nos tuent la structure. d aides involontaires aux ra c I s tes 
tristes iours ont officiellement rang - Expropriations et concessions au « bl?ncs » d'Amérique ! 
d'institutions d'état. Avec le Li B et détriment des Algériens. D autant que vous constatez vous­ 
la F. A dont l'honneur est de ne - Situation et accroissement démo- mêmes la discrimination raciale, dans les 
jamais être du côté du manche quelle graphique de la. colonie Euro- camps de .G.1,- en France, où les noirs 
que soit la main qui le tient nous pér-ç ne. sont parques a part. 
essayerons de combler cette Î.acune - La téodalité tunisienne du calo- Alors ? Accepterez-vous longtemps 
dans la mesure de nos moyens, certes nat. <;e nouveau .. racisme, accepterez-vou~ 
modestes, mais sincères et désinté- - La paysannerie Algérienne mu- ~gaiement qu il Y art des « Boches » a 
ressés ce qui n'est pas peu dire au sulmane. !.Ouest ey ?es_« bons Allemands » à 
mome;,,t où la corruption, la cupidité - L'industrie Algérienne et la pro- 1 Est ? Ref.\ech1.ssez et vous constaterez 
et l'esprit de combine envahissent duction minière. q_ue les anarchistes, ce~ utopiques, ces 
sans_ discré!ion toutes les br.':nches de - Etat sanitaire des populations mu- reveurs, ont b1e~ 1.es ~,ed~ sur terre e~ 
la vie publique et de la société, Pour sulmanes Sécurité sociale. ont raison ~ne. ors e P ~s. en ~tta 
détruire les coutre-vérités des valets . ' _ . quant, en detru,sant le rac~sme quo do- 
d 1 . 1. · f 1 · - Instruction et enseignement, minue \es hommes le racisme nouvel u co 0111.a 1sme qm aussent e Juge- . . . . . . • 1 • 
m'enr des Français, nous publierons V01c1 les prmcipaux po~nts que. opium des ,peuples . 
quelques études chiffrées qui défient nous nous _Propo~ons de traiter dans 
les polémiques et les démentis: que nos prochains articles. 
nous attendons de pied ferme au de- IDIR AMAZIT. 

et pu.ia une au­ 
l'oumèn, aux 

àe Puay 
istancea. 
Queation 

qUNtion ap­ 
quoi ,·ire. La 

pompon.11ée, per­ 
• et la femme fa. 
na harnachement, 

zneme peu de ~scm­ 
Et les soucia sonl•ila les mê­ 

lnca ? c Zut mon ba& fi~, la bonne 
cll* ir.,upportablo, j'ai un brid~e same­ 
di- t et • F:>ut préparer le, gamelles. 
laver, l"Cp&Urt, trin,e,, l'anni•eraail"e 
du n,ô:ne. eemment lui faire un ce­ 
dei,u 7 li.,. - 
Nom n1>1H aperc.,,..ona d'ailleun quo 

les dilférencff- qui ex.i.stent entre les 
fcmn,ea sont Ica m~1nes qui cxi,tent 
~ les hommes. Ça les rapprochent 

tn• wr point "haolument commun : !a 
,tte sociale. 
La bo'w-geoi.se égale dp son -bour­ 

gcaia ? Allon>o donc. La femme au 
fo:,e.,, c.Uos n·oc.l paa l'intelligence des 
ho:mmœ_ elles sont faitc3 pour nous dis­ 
b'air,,,nous :5<!Mrir, tenir la maison, el 
la f~me eù le bien de cet homme-fa, 
a œême tih-e que '" voiture, sa mai­ 

soz,. $On c.ntreprise. Et plu.a il est riche, 
ploa il couvre 5a femme de bijoux, 
,h,\UTUre., p&J'UJ'es, et c'est la repré­ 
s.mtation da.na le monde,' et c'est un 
atoul de plus dans sa po,,ition sociale, 
ça pose •on homme et plus il est riche 
au.si., plw il peut entretenir une maî- 

e ça auu,i. c'est souvent pour la 
par~de. Et aa femme cselave, son bien 
D'•t certes pu libérée de tout un poids 
do préjrtg~, d'éducation, qui l'ont 
maÛltenue. è son rang pa.saij de femme 
obéiuant à son maitre. Elle vote ? Oui, 
birn ,,ûr, mnis comme son mari. Elle 
~ ovee lui. ,Là pi!.a d'histoire, les in­ 
térèt.a d'abol'd. Ses dé,,ira d'indépen· 
danc:. ne !'ésident souvent que dans le 
oombl"C de •es amants et de ae3 avor­ 
tAtments. Mals die vot.era pour élire 
lee hommea qui font les Iois, qui dé. 
F°'ndl"ont les intérêts de son mari qui 
méprise les feptmC$ en les reléguant au 
role de bêl'e;, de lul<e ou " maîtresse 
de rnai~on m;;.,.., de sea enfant. >, La 
bOffl'geoisc ponrrait Sj!I libérer, tant pia 
pour.~Uc.- 
Oaiu cc milieu il arrive que la fem­ 

me t,c,-.mc. Mais ce n'est paa un tra­ 
;ruJ pl"Oduct.if. C'est le commerce, ce 

bifteck 'opérati·on 
(Suite "'3 la prl!mi~c page) • La preuve sera ainsi faite que la 

Le .i)'nilicat de la boucherie patronale bo!lcherie de détail "11' peut baisser. ses 
pour $ol daen.se envisage de foire 11ne prix actuellemen~ •. ~eme en réduisant 
dém()l'IStration d'innocence. ses marges b~néf1ciarres .,,, . , Cette expérience n'est pas nouvelle, elle 
Par la bouche de ,on président, 1 orga, a déjà été faite Elle a évidemment tour­ 

nlsation syndicale de 1~ bou<:!1erie a fait né à l'avantage des bouchers. Les fonc, 
à la pre.se la déclaration swvante : tlonnaires char~és du contrôle de l'expé- 
• Et pour en faire la preuve la Con- rience durent s en aller sinon convaincus 

fédération a Mcidé d'ouvrir sous quel- du moins impuissants à démontrer la du­ 
ques jours à Paris quatre ou cinq ma- plicité de ces professionnels. 
p1ins témoins qui achèteront la viande Ils veulent renouveler cette expérience, 
a la Villette. La vente se fera en colla- destinée à prouver que le barème officiel 
boraUon et sous Je contrôle des grandes ne leur permet de faire aucun bénéfice. 
centTalcs syttdlcales ouvrières et au IJé. Expérience inutile à fairè sur les don­ 
nffice de leurs œuvres sociales. Malheu- nées ainsl établies. Le boucher <létaillant 
reusem.mt je craiilS que ces bénéfices ne est un « tricheur » dans toute l'accepta­ 
&0\ent rruls. tion du terme. On lui a appris à tricher, 

à tromper, à mentir dès qu'il est entré 
en apprentissa~e. Cela fait partie de son 
bagage professionnel. Corporativement il 
est classé bon patron ou bon employé 
autant par ses défauts (considérés qua­ 
lités professionnelles) que par son habi· 
leté technjque. 
Dans sa profession lè boucher contour­ 

ne toujours la légalité, ce que nous ne 
leur reprocherions pas si ce n'était uni­ 
quement pour satisfaire leur intérêt per­ 
sonnel au détriment du consommateur. 
Drugbert, leur président, avoue bien 

naïvement cette tendance qu'il essaie de 
justifier par la perpétuelle contrainte des 
pouvoirs publics à l'égard de sa profes­ 
sion. Mais en fait les pouvoirs publics 
ne font que les suivre. , 
Lorsque Drugbert prétend que la vente 

témoin ne donnera aucun bénéficeJ et 
compte bien qu'il y aura même déricit, 
il implique que les bouchers ont des com­ 
bines à eux pour faire des bén~fices tout 
en vendant au barème. 
Quel est, comme le dit l'interviewer, 

celui d'entre eux qui ne vend pas une 
qualité pour une autre de la basse en 
bifteck en se servant de l'attendrisseur. 
Quel est celui que ne joue pas sur les 
déchets de la viande, etc ... 
Ce n'est pas en faisant appel aux senti· 

ments civiques des bouchers, comme à 
ceux qui les précèdent dans le circuit 
de ce secteur de la distribution, que nous 
obtiendrons une baisse du prix de la 
viande. Pour cela, les bouchers ont eu 
plus de leurs petites raisons personnelles, 
les mêmes raisons que tous les spécula­ 
teurs d'un régime basé essentiellement 
sur· le profit. 
Ce comportement, n'en déplaise à Pi, 

nay et consorts, n'est pour nous que 
l'effet d'une fausse conception des rap. 
ports humains en société. 
Pour que le bifteck soit égaiement 

accessible à tous, ne commettons plus 
l'erreur d'attendre la compréhension 
d'individus pervertis par le profit pas 
plus que le secours de politiciens discou­ 
reurs. mais impuissants. Ceux-ci igno­ 
rent au plus haut point comment s'élève, 
s'achemine, s'abat, se détaille un bœuf, 
un veau ou un mouton. 

Il est un fait, pour le moment encore, 
que la presque totalité des ouvriers bou­ 
chers sont servilement acquis au 11atro· 
~t de cette corporation, sinon le syndi, 
cat patronal ne se serait pas aventuré à 
lancer le défi de ventes-témoins. Sans 
cela il aurait, cette fois, perdu d'avé\llce, 
car toutes leurs petites combines seraient 
publiquement dévoilées et démontrtes. 
Pour sérieusement solutionner le pro­ 

blème du prix de la viande, comme bien 
d'autres, seule une réorganisation révo­ 
lutionnaire de la distribution est indis­ 
pensable, le restant est arrangement entre 
petits, moyens et i;irands fripons. Les 
commissions révocables, à tout moment, 
de responsables de producteurs, de con­ 
sommateurs et de travailleurs profession­ 
nels, doivent prendre en main le syst~me 
liistributif et le faire fonctionner au 
hénéfice de tous les membres de notre 
société. 

CHRISTIAN. 
.( 1) « Lib » n° 311. « L'antisémitisme 

ouvrier ». 

Anarchiste Fé • , era11on, La queslion · lunisienne 
première page) son~ incontestablement réformistes. Il partisan d'un régime où égalité et 

s'agit- pour eux de constituer un état Justice sociale ne seront pas des vains 
néo..destourien qui sera capable de bâ- mots. 
tir une société d'un type socialiste Ainsi agissaient les meilleurs parmi 
« 'nr,n autoritaire ». Les chefs nationa- les résistants français à l'occupation 
listes• à ce point de vue se rattache- allemande (ils ont · été cruellement 
raient à la partie la plus saine (si elle déçus). Ainsi agissent les nationalistes 
existe encore!) de la S.F.I.O. ou du tunisiens : c'est en participant à leur 
travaillisme anglais. combat qu'on peut leur indiquer la 
II' y a aussi au néo..destour d'au- voie qu'ils cherchen~, qu'on peut les 

thentlques révolutionnaires qui vou- aider à réaliser pleinement leurs vé­ 
draient à l'occasion de la marée natio- ritables aspirations. 
na.liste anti-impérialiste construire une ,----------------­ 
véritable société d'hommes libres. 
Beaucoup en tous les cas sont très sin­ 
cères : « On ne peut pas tout faire 
à la fols me disait un jour un respon­ 
sable de cellule après une longue dis­ 
cussion sur le communisme libertaire, 
pour l'instant je sùis contre l'impé­ 
rialisme et contre le capitalisme, je 
sais qu'il y a beaucoup à faire pour 
vaincre ces deux forces, toutes les mi­ 
nutes de . ma vie sont employées à 
cela, mais lorsque ce premier but sera 
atteint, Je serai ana.rchiste, car je 
veux évi emment que la société soit 
la plus belle possible et que les hom­ 
mes goütent pleinement le bonhew· 
de vivre! ». · 

OULLINS. - Permanence du groupe 
premier samedi de chaque mois, Cnfé 
Joonnès, 1, rue do la Hépublique. 

C...:orre.~voodom·c ,_. .lou111,.111r •• 7, rue de la 
Répnbllquc, à 1lulll11• /Bhône). 
N.IMES. - Pour tous een•eignements 

5·udres~cr nu secrétaire locol 161 rue des 
Orangers. 

La Vie des Groupes 
NATJONAL CCNGRE.S (Suite .âe la 

Le Comité National demande à tous 
l'as secrétaires de groupe de retour­ 
'ner d'u,gencc. au sccrttariat à l'orga­ 
nisation le t,Jlon du mandat de délé­ 
f!NÏ au Con~rè;; afin d'obtenir les ré­ 
dlk:tiOM S. N. C. F. 

LE PARTI REFORMISTE 
9• REGION Il est insignifiant, il fut créé en 

1021 par l'avocat Guélatty. Il est com­ 
posé d'une cinquantaine d'intellee­ 
tuels dont l'illustre et larmoyant Ché­ 
nik. Les Français se servirent de )ui 
longtemps, la déportation du premier 
ministre ne s'explique guère... Mais 
nous n'avons pas de leçon de politi­ 
que à donner à ces messieurs... Il y 
a un très large fossé entre 1~ parti ré­ 
formiste plutôt pro-français et surtout 
pro-capitaliste et Je néo-destour. , 

BORD12Al'X - Groupe Sébastien-Faure 
L'éoole ra~lonaltste Francl&co Ferrer oonti. 
nue sa séri~ de causeries tous les Jeudl6 à 
21 heures. à !'Athénée municipal. CeB cours 
&Ont ouverts à ,ous le,, militants et sym­ 
Pattui;anr.s. 

Une tlbratrle fonctionne tous les dl. 
manches. de 10 heures à 12 heures, à l'an, 
c!enne Bourse t\'U Travail. 42, rue de La­ 
lande. 

l'" REGION 
80'..GlQL'l::. - Poar t.ous ren.sell!nemPnt-a ~ a Abrtl ;,ndrt, 51>. rue Tho-meux. 

à Fl:loa! le.Grt1Dd?-Ll!6e. 
U!.Lt. - Pour ;ou.s ~nement.s et 
~Ce (le l!br:l.!ne, s'adresser à Laureyns, .ao, nw Fr&l:l ~lleo-Pernr , .f'l-;res-LJ.lle (NordJ. 

,t- RE(ilON 
.Ohé!· 10' REGION 

TOULOUSE. - Héuulun tous les vendre­ 
dis, Brosserie des Sports, Bd de Stro&­ 
bourg, à 21 heures. Vente de librairie toua 
k• dimanches, face 71, rue du Tour. Vent, 
du c Llb > à la criée. 

11· REGION 
NARilONNE. - ,..., groupe ,c réunit tous 

les ,·enrtrcdis, nu lnent habituel. Les sym­ 
pulili!lanls ~ont ruuvit·s b. u~slster à nos 
réunion,. 
Pf.RPIGNAN, - Le groupe se réunit 

i.ous lea mererf!dts, au local habituel. 
Pnur ,ous rens•i11nements CO'>".crnant le 

F. A., odrcssez-,·ous &u Journal, qui nous 
ra1wmt:t1 ra. 

12' REGION 
MARSE(LJ,e F.A.11. - Le groupe se rét)o 

nit toua le& mardla de 18 b 45 à 20 h SO 
11, rue Povllbn, l" ort, ~ t'tage, et fournit 
tOIU renoe11rnem~n•s ooncarnant 1a F.A. 

Ecole do &tilitant Révolutionnnlro de 
Marseille. - Ln C...A. rappelle que lea 
coun, de l'&ole ont lieu tous les ,•endre­ 
dll, il 10 h. (JO, vlclllo Jlourse du Trovall, 
511lJc <.:.N.T, li& sont llbrenJ~Dt ouverts à 
tout~ nenoune déairont foire ou porfalro 
son éducaUon r~v,,lullonnalrc. 
, lli"RSY.ILLE-C.E:NTRE. - Réunion tous 

Ju lundis. de 19 à 30 heures. b1bliothèqu~ 
11c;r;1trla. 

LE VIEUX DESTOUR 
C'est une survivance anachronique 

du parti « Jeune tunisien » que 
TaRlb! fonda en 1907. Il rassemble 
également un petit nombre d'intellec­ 
tuels et quelques jeunes étudiants. La 
partie la plus saine de ce groupement 
s'allie au néo-destour dès qu'une ae­ 
tion efficace est à mener. 

les jeunes 
De nombreux jeunes, militants et 

sympathisants, ayant exprimé ,leur désir 
d'informations précises concernant le 
Mouvement Indépendant des Auberges 
de la Jeunesse (M.I.A.J.), la Commission 
des Jeunes a demandé à deux camarades 
de l'équipe nationale du M.1.A.J.), qui 
ont accepté, de venir faire un exposé sur 
leur jeune Mouvement. 

En conséquence, nous avons le plaisir 
de vous annoncer que, fe mercredi 7 mai, 
les camarades René Ker~vis et Jacques 
Grégoire vous parleront des principes, 
buts et fonctionnement du Mouvement 
Indépendant des Auberges de l'a Jeu­ 
nesse. A cette réunion de caractère assez 
exceptionnel, nous invitons nos cama­ 
rades, militants et sympathisants, à ve­ 
nir en bataill'ons serrés ! 

Lieu et heure de réunion habituels, 
soit : à 11( « Chope du Combat », 2, rue 
de Meaux (métro : Colonel-Fabien), de 
20 h. 30 à 22 h. 30, le mercredi. 

LE PARTI COMMUNISTE 
n a. semble-t-il, pour vedette Sl!man 

ben Sliman, un ancien néo-destourlen 
exclu du parti. Ses membres se comp­ 
tent sur les doigts, toutefois il a formé 
un embryon de syndicat : l'U.S.T.T., 
qui n'est d'ailleurs pas exclusivement 
communiste. Sllman ben Sliman s'est 
improvisé « représentant du néo-des­ 
tour » au dernier Congrès Mondial de 
la Paix. Les membres de l'U.S.T.T. lut­ 
tent en ce moment avec ceux de 
l'U.G.T.T. 

* 1 
Aujourd'hui le peuple tunisien lutte 

pour son droit à la vie, demain il lut­ 
tera pour le droit à la liberté i.ndivi­ 
duelle et au bien-être. Les ouvriers de 
l'U.G.T.T. et du néo-destour ont un 
grand désir de monde nouveau. de vie 
nouvelle et d'idéal. C'est pourquoi 
nous pouvons espérer beaucoup de la 
grande vigueur de ce mouvement neuf. 
Encore faut-il l'aider! 
Tout mouvement de libération lutte 

contre un présent oppressif mais lutte 
aussi contre un pl:lssé qui a été à l'ori­ 
gine de ce présent. Tout mouvement 
de libération se mue de la sorte en 
mouvement révolutionnaire. Il cher­ 
che la voie de la liberté et devient 

4' KEGJON 

* DU REFORMISME 
A LA REVOLUTION 
LE NEO-DESTOUR 

Le néo-destour est d'origine athée, 
il se dresse dans son ensemble contre 
1'1mpérialisme français et contre le 
capitalisme représenté par lrs sociétés, 
les colons et quelques propriétaires 
musulmans. Il s'est toujours opposé à 
l'adhésion de la Tunisie à l'Union 
Française qui n'est, sous un autre 
nom. que la continuation de l'Empire 
frnnçais. Il s'oppose aujourd'hui, les 
armes à la main à « l'Etat protec­ 
tf'ur ». 
Les moyens rmployés sont révolution­ 

naires: lutte armée, guérillas, grève gé­ 
nfrale, manifestations qui se heurtent à 
la troupe, ma.la les buts des dirigeants 

OUL:LINS 
CRANDE FETE FAMtl.lALE 

organisée 
Pli• le ~oupe Libertaire d'Oultin, 

au jlN>ft du « Lib >t 

avec le concours des accordéonistes­ 
Jan Marthe et Gaston (du groupe), 
AttrACtions divcn.ct, intermèdes co­ 
miqUH, Grande Tombola, etc. 

Le dim.1nclte' 4 moi 
Salle Varon 

33, avtffl, Jcan-Jallfès et 1, place 
Kcllcmun, i la Saulaie-d'Oullins. 
(Autobus n° 15 et trolleybus n° 1 O}. 

REUNIONS PUBLIQUES ET CONTRADICTOIRES REDACTION·ADM IN ISTRATI ON 
LUSTRE Reno - 145. Qua, Cie Vatmr 
PARIS (10•) CO P 8032-a4 

PARIS-XIII' 
Mercredi 7 m,1i, à 20 h. 30 

151, boule,,. do la Gare (M0 Nationale) 
« Le Syndicalismo 

et la question sociale » 
Orateur : JOYEUX 

PARIS-NORD 
ASCASO-DURRUTI 

Vendredi 16 mai. à 21 heures· 
au Vieux Normand, face métro Rome 

« Lo Comm11nisme libertaire • 
- Orate1tr ,: FONTENIS 

.f'HANCJE·UULUN Œ::. 
1 AN : 1,000 Fr. - 6 MOIS , 600 Frs 

!\U ntES f'.,, Yb 
AN ; 1 250 Fr, - 6 MOIS : 625 Fr, 
Pour c11.a1v1e,n.~i d'adro1111e 1i,tnaro 

30 t,1J1<oe ot 1a deffllm'e ba>lda 



LE LIBERTAIRE 

me espaënote dans la vie sociale 
jour plus impopulnire, plus profondément 
divorcée du peuple. Les femmes la 
menèrent: lea hommes restaienr en cou­ 
J;stts, attendent !C!I suites pour intervenir. 
L·Asaembléc des parlementnires - sorte 
,l'Etat• Génén,ux - se déroulait tandis 
que, dans le, rues. des foules de fem­ 
mes, s..1n:, aucune arme, avec lee fronts 
hauts et les bras croisés sur leurs poi­ 
trine,. }.,is..~tienl, sans bouger. avancer 
sur elles le,- b<itnillon• de g,udes civiles, 
fom,â, arme à l'épaule .-t qui n'osaient 
p!U f,,,..., ! e u sur ces milliers de femmes 
immobiles et désarmées. 
A chaque étape, ii chaque station de 

ce calvaire du peuple espagnol, surgissent 
des femmes, dC'!l femmes, obstinées, avec 
un mépris absolu de leur vie, anonymes 
et héroïques. Après ln chute de la Mo­ 
narchie, pcndbllt le glissement vers la 
droite de la République, impuissante, in­ 
t .:1pabl e daccomplir ln profonde révolu­ 
tion de base que le peuple attendait et 
que- l'c.~sp:tgne nécessitait, c'est encore 
la femme qui apparait et qui agit à côté 
de l'homme. 
C'était la femme à Casas Vieias - 

l'émouvante figure de Maria "Silva, assas­ 
sinée plus tard .en 1936, par les nations­ 
listes, ù Paterna; - c'est la femme en 
1934 donnant, par ses suffrages réaction­ 
nnires - la femme prolétaire étant apo­ 
litique et antipolitiquc, la femme bour­ 
geoise. les nonnes. les classes moyennes. 
votant pour les partis de droite - le 
Pouvoir À Lerroux et à Gil RobJes. 
Et c'est encore la femme aussi, lo •em­ 

me ouvrière, lors du soulèvement des 
Asturies contre le gouvernement Gil Ro­ 
bles-Lerroux, qui lutta et qui alla en 
prison et qui mourut à côté de son mari, 
de son père et de son fils. En 1936, la 
lemme travaille. lutte, partage toutes 
les responsabilités. Il y a des femmes 
de droite et de gauche, des femmes 
avec le peuple, du peuple et par le peu­ 
ple, et des femmes militantes à la Pha­ 
lange, avec F ronco, qui ont pou.r reine 

humaine : J'enthousiasme et la capacité, 
la volonté du sacrifice, la force mystique 
des idées qui soulèvent les mondes. 
Restes de J'influence chrétienne : l'écho 

du feu qui brûla les âmes des sainte Thé­ 
rèse et des Loyola ? Je n · en sais rien ; 
toutefois, je préfère cette force vitale, élé­ 
mentaire, primaire, capable de toutes les 
actions grandes et héroïques\ à l'avilisse­ 
ment, la perte du sens de I' ronneur mo­ 
ral, de la dignité humaine, du respect de 
la personnalité de l'homme, la plus hau­ 
te représentation de la. nature, qui a été 
le signe dominant de notre époque, qui 
a rendu possibles les horreurs du nazis­ 
me, la brutalité fasciste et l'anéantisse­ 
ment des valeurs individuelles que si­ 
gnifie le bolchevisme. , 

* Velasquez fut le peintre des injanles 
et des meninaa ; 'Goya des rncjcs et des 
sorcières ; Murillo des vierges. Romero 

de Torres a ét6 le peintre moderne qw 
ne se lassa jamais de peindre la femme 
espagnole contemporaine. 
Des yeux de fièvre, dans des visages 

mélancoliques, d'expression profonde ; 
des bouches à la foie aenstfeljes cl pudi­ 
ques, entrouvertes par un demi ... sourire 
indéfinissable, toujours lointain et triste. 
Bouches fermées sur le secret des âmes ; 
âmes cachées sous des enveloppes char­ 
nelles belles et périssables. Et. au fond 
des yeux, des bouches et des âmes, une 
soif inassouvie d'infini et d'idéal, un 
grand rêve inextinguible, une passion tou­ 
jours brûlante, qui feit aimer les hom­ 
mes comme des Christ et les Christ com­ 
me des hommes ... 
Sainte Thérèse de-r\ésus, sensuelle et 

mystique, et sainte ,éti!se Clnramunt, 
anarchiste et chrétienne. Voilà, peut-être, 
le secret de I'ême de la femme espa- 

1 gnole. 

Frédérica MONTSENY par 
une amazone, Pilar Primo de Rivera, la 
fille du Dictateur. 

Il en est qui se sont courbées sous le 
régime, comme Concha Espina, ln roman­ 
cière du livre : • Le Métal des Morts ». 

* 

les aurait enrichies, en leur conservant 
leur foi, leur fraicheur, leur faculté de 
croire encore à quelque chose et de 
vivre et de mourir pour quelqu'un et 
pour quelque idéel supérieur. 
En tout cas, si un jour vous pouvez 

regarder de près ces femmes innombra­ 
bles et anonymes. ces femmes que vous 
trouverez gagnant péniblement leur vie 
dans d'humbles logis de Castille, dAra­ 
gon, de Biscaye, d'Andalousie, de la 
Catalogne, de Valence, des Asturies, 
dans toutes les contrées si variées qui 
constituent la mosaïque ibérique, vous 
sentirez l'attrait de ces âmes ayant con­ 
servé un élément précieux, qui est à la 
base de tout effort et de toute dignité 

L'histoire n'est pas encore achevée. La 
carrière donne toujours des blocs. Au- 

l·ourd 'hui, (es femmes so,~t les auxiliaires 
es plus precieuses, les éléments de choix 
dans la lutte menée par la Résistance 
espagnole contre Franco. Ce sqnt elles 
qui. n~urent les liaisons; elles qui aident, 
ravitaillent. cachent et protègent nos ma­ 
quisards. 
li ne fout pas leur demander leur idéo­ 

logie, la cause de leur ~ion, pourquoi 
elles courent tant de risques pourquoi 
elles bravent la mort, s' expos~nt à tom­ 
ber fusillées par les miliciens de la Pha­ 
lange, les légionnaires, les gardes civiles 
ln police ou les maures. Il y a une 
réponse très espagnole, une réponse qui 
est l'expression la plus frappante, la 
plus définitiv1;.i raisonnement ultime de 
l'esengnol : r orque, si - ou : Porque 
no (Pourquoi oui - ou : Pourquoi non). , Elles font donc tout cela aujourd'hui; Comme chaque année et. à grands Pendant les trois premiers Jours, obllger les membres du jury à at- 
elles ont fait tout cela dans le passé coups de tambour, Je festival ciné- le temps était plus Que boudeur, mer les films américains), les pi­ 
porque si. Parce que c'était leur volonté matographtque ouvre ses portes mais cela n'a nullement empêché que-assiettes, les marchands de 
de le faire; parce quelles aiment les pour offrir le visage annuel les exhibitions habituelles qui sont soupe, les élégants professionnels 
hommes troqués; parce qu'elles ont de ce moyen d'expression qui a Je signe de la déchéance ctnémato- s'en sont donné à cœur joie. Et on 
1:amour du . ris9ue; parc_e qu'elles ont pour nom « cinéma >, et de cette graphique. Les starlettes les sran- compare les « belles > toilettes et 
! _amour instinctif de la Justice, la pas- Industrie, de ce cirque de mauvais des dames, les amiraux des navires on s'offre des whisky pour vendre 
sion de la Iibertê. Ne leur demandez pas goüt, de cette affaire publicitaire de guerre américains ancrés dans sa salade, et on fait preuve d' <I m- 
des connmssances quelconqu~s : elles qui porte le même nom la baie de Cannes (comme pour telllgence > et on essaie surtout, de 
n ont pas de culture; elles lisent, avec · ' beaucoup de peine, des romans très convaincre tout le monde que le 
naïfs et des brochures qur son l'A.B.C. • , • • cinéma est une parade de produc- 
de~ prol~tai,es du reste du monde civi- Le calendrier revol u tionnaire teurs, de _propagande partisane. de 
lise. Mais elles comprennent, avec leur Jeunes personnes qui cachent tout 
cœur, avec leur sang, avec leurs en- le vide SOUS des aspects soph!.sti~ 
trailles, ce qui est beau, ce qui est 2 MAI 1933 ~ MAI 1945 qués, de voitures américaines Ion- 
grand. ce qui est juste. En Allemagne, les sections hitlériennes Le prrunler congrès du Mouvement LI- gues de d!X mètres et d'autres 

li y a des intellectuelles parmi nous : de S.S. ~t de S.A, occupent les locaux bcrta,:e Espagnol_ (M.L.E.-CI .N.T.) 011 trompe-l'œ11 qui ont pour but 
d d , · · d l d des syndicats, se livrant à toutes sortes exil tient ses assises à Pars. Diverses , t . es avocates, es ecrrvama e ta ent, es de violences et arrêtant un 11rnnd nom- r~solutlous affirment là ,l'osltlon apotl- d abrutir sclen ,lflquement le public 
doctoresses, d~s, prof!'sse~.rs. Ma,s elles ore de dirigeants des associations 011• 11q~e trn<Jltlonnclle de l anarcno-syndt- et de rendre morrenstve la force 
sont tou!c~ exilées, réfugiées en France, vr lèr es. callsmc espagnol. réelle que recèle l'image einémato- 
en Arnèeique , . en Angleterre, un. peu 3 MA! 1937 6 MA! 1871 graphique. 
l'Srtout. Ce qui est resté, c est toujours La Fédér atton des Chambres syndi- 0 

elligies <le Marx Lénine et Roosevelt l'élément primaire, mais le plus pur et A Barcelone, Jes agents de Moscou, ~nies frn~~alses, gui groupe plus de Heureuse~ent, le cinéma ne se 
. bi • d P d • le plus actif, le sang le plus rouge et le secondés par des nervis rë actlonnakes 30.000 aff111és, adherc à la Commune de laisse pas faire. Il a malgré tout les 

pat ce que, "'.n e?ten u_. . araz use e plus prompt à être versé. provoquent un grnve conflit entre les Paris. reins solides et les premières ré- 
son canevas érotico-policier pour ser- J . d dé 1 'Ir cl forces antifascistes. Leur but était J'éll- 7 MAI 1911 ceptlons officielles finies il prend 
rer l'actualité de près et attaquer en f . e me l su1sf ema.n e, < es m,, rers e minntion des organisations révolution- Deuxième congrès des Syndicats' por- . •. . . . bê . . . . . 01~, que 1: ?rce vitale, quel tresor hu- nnlrcs et spécialement de la C.N.T. -et tugais dans lequel 35.ooo ouvriers sont sa revanche. Les films se succèdent 
pa~s.'1nt ses êtes noires (et Dieu sait main aurait eté pour l Espngne et pour de la P.A.1. pour favoriser l'intcrven- r enr é sentès. 1t s'affLtmc contre toute et l'écran prend enfin la place qui 
quelles sont nombreuses). le monde, ·de donner à toutes ces fem- tlon russe. tentative d'intervention politique et par- lui revient. 
L'auteur le fait, comme d'habitude, mes primitives et magnifiques, gêné- 4 J\IAI 1926 tls~n de l'action directe pour aboutir L U l U film . 

avec un discernement qui hélas ! se reuses et ardentes, les n;oyens de se Il 1 abolition du système du salariat. es dqéjeàq es f S que. nous 
. . . _. . , • • 5 former une culture, de developper une G_rève générale à Londres. Seul parait 8 MAI 1838 avons VUS, on~ augurer un 

re~st:nt f,,1;heusemcnt de ses mauvaises personnalité. Peut-être la culture aureit le Journal •. British Workers », pubtlé En Angteterre, Je «. Worklng Mcn's festival riche en enseignements d!- 
fréquentations brûlé tout ce qu'il y a eu en 'elles de par le C~nse,1 gén~ral ~es Tracte Unions. Asso~latlon » adresse, ~ux organisations vers. Les Etats-Unis ont ouvert le 
N b . , . . , f d" . • é d l f , Le conült dura j usqu au t2, mals la ouvrières la Churte dite « du Peuple > f é t t U A é... · d ono st:i'!t (Il s agit, apres tout. d un neu ~ mtnct; nur~,t or e n. orce a f'èdérntion • des J!:.lln~rs_ p..Qursulvlt la qui devait rester, Jusqu'en 1948, Je pro: eu .en pr sen an n m 'icain 

rornan policier) J'avantage de purger Je ces arnes encore vierges. Peut-être elles ' grève pendant plusieurs mols. gramme du Mouvement Chartiste. Patis, film de danse agréable et CjUi 
subconscient de l'auteur de ses relou- , , - .- - :'. ~ ~ •. -._. .~ :.::; ~·.~ ,,. malgré quelques longueurs et quel- 
lernents (et aussi d'un roman plutôt (fties désagréments - tels que mon- 
poivré), cet ouvrage nous permet de l sieur le. chanteur de charme Gué- 
constater qu'il reste quelque chose du • ' a a , tary qui tient un rôle important - 

~ar~~zs!~,i~t~:c:~~~:~rs~:t.:~~u:~t~ a Paix par I a·ct-1on ouvr1ere f.~~~~~:s1o~nciE:~a1~gr~1~~u~a~: 
gagemcnt - a droite.. droite ! - il , } la danse e~ du ballet. 
reste, m,dgrf tout, plaisant. Le premier film présenté par le 
Et puis il ne faut pas chercher dans A / d.. . . Japon, Vagues, fut une grande 

l'~uvre 4e .Parnz au~re chose QUt: sa pp e a u x s y n I c at] si es , , b r es i~Bt:!~~· ?c~ 8:;t~!t~~o~â::;;~ 
révolte, 1 ~n.rnrnl - p1 udent - ne Jou~ . . . . . . . qui passe actuelle t à p 1 ) 
pas au bâtisseur de societe. au déni- Voici trois mois, le Comité exécutif Mondiale groupe entre autres organisa.- Il va sans dire que ce faisant le f t , 1 men t ar s • 
cheur d'utopie. des Forces Libres de la Paix (groupe- tions La totalité d!?s SV'f"dicats soviets- Comité exécutif des F.L'.P. ne se fai~ait ce ne u. qu une ongue e e~uyeu- 

. ment fédératif comprenant 40 organisa- ques, ~L n_ous_ vara,! quelle veut, avec guère d'illusions sur le sort ui serait se histoire psychologique digne des 
Cela vaut beaucoup mieux surtout tions dont la Fédération Anarchiste) 1,lus d efficacité qu aucune autre otüa- réservé à ses roposltions deq la part marchands européens et amêri- 

<l , th' · d ' . . . . . • ntsation s'adresser aux travailleurs de P · D ê qu~n. on marque une. sympa !e Jour- a ressait a la Féder~tJon Syndical_e !'U.R.S.S. pour les inviter à arrêter les d'organismes dont les I dirigeants se cam~. e m me, le film argentin 
nalistique pour des olibrius qur a van- Mondiale - dont Je sreqe est : 3, Sri- fabrications de f!U(!rre sur L'ensemble sont délibérément rangés derrière les Çµ, s est paS'Sé dans mon quartier, 
cent que le coup-de-tatnnne-dans-le-cul lerstatt_e,. à Vienne !Autriche) - la du -territoire somét,ique. blocs antagonistes. malgré une technique correcte 
est une excellente méthode d'éducation proposttiou qu'on va hre. Etant donné, d autre paTt, . qu'elle Cependant, poursuivant sa mission de n'est qu'une cascade de ce qu'on . , , . U id . . . d peut, en contrepartie, et en raison de 11. t d f .. f · et qui font du garde-a-vous une éthi- ne note I enllque etau a _ressée en la prépondërance qu'elle exerce sur ze ra rnmen_ es or_ces p~vne~es, ace a appelle les « bons sentiments », 
que pour a: les masses ». mêt_ne temps à la C~nfédér:it1on Inter_- mouucmetit ouwier de certains pays l,a duperie de la .comédie qui se joue à c'est-à-çjire glorification de la fa- 

, . nationale des Syndicats Libres - 24, occidentaux, obtenir de ceux-et les I O.N.U., persuade que le désarmement, m11 b ts 11 • d 
le cas cr ~a!"az_ ~ réside probablement rue des Lombards, à Bruxelles - pour mémes dispositions au refus de /abri- ainsi que les conditions d'une paix 1 e ourgeo e,. PO mer au gran 

dans un déséquilibre de certaines fa- obtenir d'elle les mêmes dispositions cation des arrnements, nous vous PO· durable ne seront que l'œuvre des tra- cœur, etc ... 
cuités : grande sensibilité, sens criti- dans les pays où s'exerce son influence. soÊ:e~voit~es;~~fs s;:tv:r~~dr~ une telle vailleurs eux-më:m_es,_ le Comité exécutif ~e film suédois Elle n'a dansé 
que du détail très développé, absence Ci-dessous Je texte de la première : initiative qui trouverait indiscutable- des F:L.P. con,siderait ~e. la '?enace QU un seul été a heureusement ap- 
totale de dialecti ue goût pervers pour ment dans le monde entier L'appui g~and1ssante d un confht genérahsé qut porté un peu de solen. C'est l'his- 
l . d . q • Paris, le 12 Janvier 1952 cnthou.stastc des masses laborieuse., et pese actuellement sur les peuples lm to!re extrêmement belle d'un jeune 
e pura oxe.; . FEDER~TION SYNDICALE MONDIALE de t11Ls Les peuples victimes de t'on- imposait de tenter une suprême démar- homme et d'une jeune f!lle qui s'ai- 
. Revenons ~ ~a « Fille du Tonnerre ». - pr~sg/;t·adressons une demande ident1.- cbe auprès des deux plus grandes Inter- 'ment et qui volent se dresser de- 
l! doit, paruît-i], .Y avo.tr un~ sm~e-, Ce Camarades, que à la confédération Internationale nationales prétendant orienter les des- vant eux tous les ihterdlts bour- 
sera r.011r le mo,ns n<:cessa~re sr 1 au- J!:n exéC)ttion du manda.? qui nou.s ~ des snntucats Libres qui oroupe, elle, tinées du prolétariat mondial vers des geo1s et les haines de, ceux qui ne 
teur tient à prouver ce qu avance la éte ronfie par le Congre~ constitutif ime orande partie, sinon La pl:u,s .orande, . fins libératrices sont pas capabl d' 1 E .d 

R 
· ) L F.11 des Forces Libres de La Paix, les 28. 29 des travailleurs anglo-américains or- · es a mer. Vl em- 

couvel'ture : « 0111011 1101r · .l! " 1 e et 30 septembre 1951, nous 11,0us /ai- ganLsés. · Devant le silence observé jusqu'à ce ment cette lutte contre l'amour est 
du T 01111erre " Cil est l'about1sseme11t. sons un devoir d'appeler votre atten- IL va sq.ns dire que. dans le cas pro- jour par lesdites Internationales Il ap- menée par le pasteur qui .secondé 
Il n'est rien àu delà. C'est le, noir ab- twn sur Les conséauences de plus en ba_ble oit les gouvernements refuse- pelle tousm les syndicalistes to~tes les par sa plus fidèle ouaille '1•1·di t d 

d 
. , .1 l , pLu.s graves de la course aux armements raient_ de s'assoc1er à ces mesures, tou- . . . . • , . O U 

solu ont Oil sait qu r est e concentre qui risaue de ieter Les peuples dans tes dis11osittons devraient étrc envisa- orgamsatlons syndicales hbres, œuvrant village, finira par tuer la Jeune fille 
des couleurs les plus éclatantes. ,, une. catastroph.~ _sans précédent. oées pour assurer Za solida~ité des tra- sincèrement en dehors et au-dessus des sans pour cela réussir à vaincre .sori 

, . l · . 1 L'incapacité evidente des gouverne- vciilleurs de tous Ze,, pa11s a ceux d'en- bl · d · e 1 1 1 f , h . , Surencht:nr sur e roman ,110.11 • -rnents, et plus spécialement de ceux tre eux réduits au chomaoe par {es dis- ocs, a repren re se,i propositions pour nnem e P us arouc e . 1 amour. 
Nom, pensions que les spécialistes qu'on appelle les Deux Grands, à mettre po.,itions précitées, en attendant za re- forcer la passivité complice des bureau- Que nous Importe Si le sc;:énario est 
av::iient outré au maximum. Qu'il fin_ à l'anooisse des hommes, indique prise <le le7,r activité dans des indus- craties qui nous entrainent à la remor- mal construit et si la mise en scène 
' ., . . , d · 1 clairement que Le surt de Za paix tries de paix. d · · l 1· i · du jeune Arne M tts r" èl d n ct:11t rien au de\a ... que u gu1gno_. réside désormais entre les mains des Nous n'attendons pour l'instant de que . es unper a ismes aux pr se~, e! a a on ,:;V e es 
C'est u11 genre qm se « charge » lm- travail!eurs du monde entier. la F.S.M. et. d(! la c.~.S.L. qu'une ré- leur imposer les seuls moyens d action lnfluenc~s diverses ? Ce film de ré- 
même un genre hermaphrodite pour constatant que acms Le moment pré- ponse_ de pr1ncme, mais cependant ca- compatibles avec les objectifs de l'inter- volte qu1 comporte quelques-unes .,i j . . : .· sent la maje1tre vartie des travailleurs téuonque. si, comme nous. le souh.ai- nationalisme prolétarien. des plus belles scènes d'amour que 
e re Pus P•~ns. . oroanisés sont groupés, à L'échelle inter- tons, v9tre réponse était POS'ttive, tl res- nous ait offert le c!ném é · 
Quant au « noir absolu ,., disons <iue natlonuLe, dans la Fedératton Syndicale terait. a fixer en liaison avec toutes les Contre les fauteurs de n?uveaux mas- a, m nte p . 11 , ir·i ,. et ne arions Mondiale (F.S.M.) et dans la conNdé- oroamsatwn., ouvrières le moment Le sacres, contre ceux qui, dans nos sans aucu,ne contestation, un prix 
araz est en 1 em .c • ge P ration Internationale des scndicat.9 Li- plus favorable P01lr une telle enlre- rangs dressent les travailleurs les uns Les jour prochà.in d' t f 

pins de sa modesl1e. brcs 1c 1 s L J· c'est de ces deux oroa- prise. ' ,. s s, au res a- .· . . . . I'.. ?tisatiotis. 'qû.é le conorés des Forces Nous vous demandons, i,amarades, contre les autres pour la défense dm- vor1s vont s'affronter et j'espère 
CÀ.·ct dit, nous .conc]u• on~ en tisant Libre., de La Paix attend les déctsîons de nous faire part de votre revo1;se cl.ès térêts qui leur sont étrangers, réalisons que le cinéma, de quelque pays qu'll 

que cdte conclu~10J1 d unt: epuque, que qui s'imposent : à savoir un appel aux qi,e vos.<rlble, et vous_ prions d agréer, Je front uni des travailleurs conscients vienne pourra valncr·e s s à côté , d , t d"tr t ·11 d' t d · l'expression d.e nos meilleurs sentiments , e - S celle prcten ue • somme " ~au e e ravat eurs en vue. 1Lne ac ~on. ~- 1ac1fistes que l'action directe ouvrière, s'exer- et reprendl'e la place qui 1 i t 
l -, n . p:lr les uens norm·1ux recte pour mettre lm aux /abncations 1 · . U es tle, met u • · e ' · • de ouerre dans tous ies pavs. LE COMITE EXECUTIF çant sur son terram de classe, fera due. 

R. CAVAN. Sachant que la Fédération sundicaic des Forces Libres de la Paix. seule la paix du monde. 

Cinéma ses à-côtés Le et 

LE FESTIV1\L DE CANNES 

~ Une !l~~e~!Ato!~erre 
M Al.HEkT PARAZ ne doit pas 

ti.lntl'I' les roman~ uoirs ; 
• mi.~-1 nous oilre-t-il dans 

«, Une Fille uu 'l onnerre P la guerre des 
police, a\ec 5(.-S ilics maquereaux ou 
pêdfra<;tc,; qu, se u~ba<knt, hicn en­ 
tendu, d:rns une somhrn· hi,toire d'es­ 
pioru1a)le, Uth! enquête policière Sè dc;­ 
.roub.nt d:rn~ lt:~ bobinards et les ci,u,s 
pornographtqucs, une apothéose lubri­ 
qu~. d;1ns une mai,on con·ouvene où 
de br:l\'e:; )'Ct\5 sont empalés sur un 
gr.u\d m~chin grec tandi~ qu'à leurs 
pieds se déroule une bacchanale ro­ 
m.aine et qu'ils conte.mplent, émus, les 

L'Ouvrier Français 
Esprit du syndicalisme 

de Michel COLLINET 
'L'Acteur : :igregé de l'Université, 11 

6t6 militant svodiceliste dans la 
C.G.T.l!. et la é:.G.T. arnot d'6crire 
œ livre oü se milent recherche histo­ 
rique et expérit:nce personnelle. Il est 
actuellement militant de la C.G.T.-F.O. 

,ticbe1 CoLLI~,BT montre dans cet 
m1~r.:igo oommeni' le changement de la 
stt L>cture ouvrière en notre demi-siècle 
&'e::.. reflété d!ll\S la structl!re et l'es­ 
prit du svndlcalisme. Après avoir été 
1111e or6tnisa1lon d<> minorités agissan­ 
tes, cel-ui-ci est devenu à deux reprises 
dans son hi:;tQire, un s>ndicalisme de 
ID&.$!3 :ivec1 les tendances bureaucrn- 

iue cel3 comporte plus ou 
moins néces"'.>airemenr. 

La descrijllion du syndicalisme fran­ 
çais moderne i;er3it incomp:ète et d'ail­ 
leurs .i.JJcompr~llensibil! s3ns l'étude au 
fait communr5le et de son influence 
s::i, l.es rnéthodes svndica!es de direc­ 
tion,-et d'agitation. · 
Plaeé devant l 'c!c!atement actuel des 

sy&.l:-.:ats, J'.iut.:ur pe!be, qu'en fonc­ 
tion de la situation de l:a classe ouvrièTe 
é1u1iée d.ms un de ses précéJents ou­ 
vr~es. l'esprit syndicaliste doit s'adap­ 
t::r ! un.e s!m~tioo nouve!le três déli­ 
ea:e et revendiquer p-0ur :es travail­ 
!eur.; une p:in de s:e&rion corrélative 
d'une .pa;t de production. 

A;,r!s 11voir conquis le droit à l'exis­ 
tcr:ce, le S)'lldicflsme doit obtenir le 
droit !Il1-x rc.\ponsabilités et s 'r prépa­ 

, i,u la formation d'ur.e élite ou­ 
.,. ,ii:re. 

de iibrairie : prix A. D. 
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rière et C.R.S. 
re 

travailleurs 
t Ol'I ...,, 

·= SOC:lil,8. 
lOC -:iuvners de l'usine dt' Cre­ 

in.: i/C depi:is une vinglJ1nc 
les rsvendrcanons suivan­ 

~n~ syndic~es. A11gmon­ 
inis. R«mt:.Juch~go de 

licanr:iin arbitrain:ment. 
lion ck• l.a mi1c, i pied do deux 
~ s)ndic.lwi C.Ci.T. 

~ d rection se rnfusa il accorder sa­ 
ouvriers de l'usine et fit 

ntre-orcoesttlens, lesquelles fu­ 
nt soermses .i l'f'nsemb!c du person- 
1 -pllr voie de rcfe- endum qui repoussa 
:dit<'$ pn,position,5 à 96,68 %, 
Coostatcnr cc resultat, un directeur, 

M. de b Clia~lle, fit appel 3 la pré­ 
ecture ~ui envoya plus de 300 C.R.S. 
pour faire év..cuer l'usine occupée par 
les ouvrjers ay.mt repris l'excellent 

wen œ;itê en l 936. 
l:ln.e ~1ngta1oe de jaunes, conduits 

par un dirigeant du syndicat F.O., ten­ 
:~l'c_,t de pé~:rer dans l'usine pour y 
:ravai:!er Ils rurenr reçus comme il se 
doit par les gr.ivistes occupants, rnern- 
res de la C.G.T. et inorganisés. Il se 

produisit quelques bousculades. les 
C.R.S. tentêrent de pénétrer dans l'u­ 
ne. Une grêle d'objets hétéroclites les 
~cueillit· et ifs se retirère.,t vaincus et 
Jvq,neux 

Ils devaient prendre !eur revanche 
so:.,~ peu. le lendemain, de très bonne 
lieure, à 4 heures, ils profitèrent de 
l'3~oupi;;sement de. occupants pour pé- 
:Itrer dans l'usine. Avec les bombes la­ 

crymogènes qu'ils employèrent, les ou­ 
vrier!'- furent contraints d'évacuer l'usi­ 
n.:,. 80 arrestatiohs turent opérées, 15 
m,;1întenues pour la journée, 6 ouvriers 
poursuiVis dont le secrétaire du syndi­ 
cat C.G.T ~ et condamnés respectivement 
è des peines de prison et de fortes 
=!!ndos. Des femmes et même des 
jeunes ouvriers et ouvrières furent bles­ 
sé~. Voici les faits tels qu'ils se sont 
déroulés. 

Défaite ouvrière, certes, mais défaite 
q<11 renforce les luttes futures. Victoire 
patronale. Victoire gouverneméntale. 
Victoire des C.R.S., des brutes à gages, 
des tueurs orofessrcnnels. Victoire du 
~apîlc~1 -. contiÙ,se dans la misere et 
e 5o3ng des ouvriers. Victoire qu'ils ne 
savent pas remporter autrement. 

Mais il es.t une infamie, une honte, 
un crime digne, certes, de F.O., qui se 
permet, sous le fallacieux-prétexte que 
cette grève est déclarée par des ou­ 
wiers CC.T., de saboter la grève, d'ê- 
1..: les agents dociles d'un patronat, de 
faire les Jaunes. 

Assez ' Assez, f.0., il fauJ vous dé­ 
voiler cla,rement. 

S1 vous, étiez encore des antistali­ 
nlens conséquents, ennemis de toute 

dictature, comme nous le sommes, mais 
non, vous al!e::. plus loin, vous êtes des 
anticommunistes, vous êtes des anti­ 
ouvriers .. Vous roulez: dans l'abjection, 
dans la haine du prolétariat. 

Nous nous refusons, nous anarchistes, 
partisans du communisme libre,\de faire 
chorus et avec le patronat et avec l'E­ 
tat. Nous sommes les seuls à critiquer, 
à combattre efficacement les déviations 
faites par les dirigeants de la C.G.T.· au 
combat ouvrier. Mais nous nous refu­ 
serons toujours à baver vot~e haine 
comme vous le faites quotidiennement, 
sur l'ouvrier CG.T., notre frère de clas­ 
se. Nous savons pertinemment que ce 
camarade est trompé, leurré par ses di­ 
rigeants, que bon nombre seraient fort 
ennuyés de nous conter les vieilles lu­ 
tes de la C.G.T., ses méthodes, ses buts, 
ses résultats. 

Nous nous refusons à la haine, à la 
lâcheté, nous sommes, nous resterons 
dans la bataille, avec nos camarades 
C.G.T,, même avec ceux de F.O. quo 
vous n'avez pas réussi à pourrir. Cette 
grande unité n la base contre tous les 
dirigeants des centrales politisées, 
« gueulant » l'unité, mais ne la voulant 
pas. Vous êtes tous plus enclins à lor­ 
gner vers les antichambres ou les cabi­ 
nets ministériels. 

Contre les dirigeants de F.O., valets 
du capitalisme. 

Contre tous les dirigeants des cen­ 
trales politisées. 

Unité ! Unité d'action à la base pour 
redonner au mouvement ouvrier toute 
sa force, sa vitalité, gages de sa victoire 
totale par la disparition du patronat et 
de l'Etat. 

Robert JOULIN. 

Le mensonge 
de la baisse 

,, (Prix au kilo) 
5 avril 12 av.-il 

ORGç::tNE DE Lc::l FEDERr::ITION ~"'Jç:tRCHISTE 
L'usine aux ouvriers =-= La terre 

Bœuf: pfates côtes 312 314 
Veau : poitrine ... 457 462 
Mouton : poitrine. 387 405 
Colin (tranche) .. 754 775 
Laitue ........• 154 177 
Tomates ....... 214 282 
Pommes de terre 

nouvelles .•••• 63 65 
Pommes ...•.••• 124 135 
Endives ........ 143 151 
Vin·•~ roo .. 

~''"'·~)·-····· ,2· 62 
Ces pt'iX moyetts sont fournis par 

l'Institut National de la Statistique et 
des Etudes Economiques. 

aux paysans 

Contre l'impôt iniqu·e • • 

eCns ·d'obéissance 
L'ETABLISSEMENT et le vote charge à fond contre le système Pi- dans le retour prochain d'une équipe tian et les investissements, les 1.600 

du budget sont des sujets aux- nayë cependant que l'ensemble de fa. .ministérielle plus conciliante. milliards de dépenses improductives 
quels les travailleurs. en général, C. .T.-F.O., sauf quelques îlots Le résultat de cet immobilisme dans consacrées au surarmement et à la 
s'intéressent peu. épars. cache mal son impuissance la dispersion est que nous pateaugeons guerre d'Indochine sont déclarés intan, 

On peut le regretter d'autant plus congénitale par un verbalisme inopé- dans. une situation dont beaucoup de gibles, et sans doute feront-ils des ee- 
que, des mesures prises à cet égard par rant. A travailleurs sente.nt le danger de la pro- tus. , . . . , . 
les gérants _ dont la loyauté est plus De son coté, la C.F.T/:. se. con- longer sans réagir, . ,'l~)a~s un régime où les nvalit'(s un­ 
que douteuse - de (' économie capi- tente de yrotester contre I insuffisance 1 ! est temps de f~1re . ;esser une périaliste, c;ro(sse_nt et. s exaspèrent sur 
taliste, dépend leur propre budget. de la baisse et de mettre !e. gouverne- é~u1vo.que gr~s~e ? inquiétude pour le fumier capitaliste, 11 ~ a encore de 

. • , . ment en demeure de choisir entre la I avemr , Du tram ou vont les choses, beaux jours en perspective pour les 
Or, d ressort de I expenence actuel- baisse des prix et le rajustement des l'échéance de fin mai ne présage rien charognards à l'affût des commandes 

lement en cours que 1~ budge.t de salaires. de bon pour l'aboutissement des reven- ,Je fournitures de guerre. 
1952. ,basé sur le retour .a la conha~~e Ainsi, chaque organisation, dominée dications ouvrières. Mais les grands sacrifiés de la co­ 
des d~tenteurs de cap1ta~x ~?!licites par l'esprit de chapelle, continue Les faiseurs de lois, leur mauvais médie budgétaire, ceux des bas salai­ 
pour I emprunt, pèsera particulièrement d'agir isolément, quelquefois contradic- coup accompli, sont repartis dans leur res vont-ils se laisser tondre une fois 
lourd sur la masse. des trava1lleurs-c?.n- toirement, d'où ce complexe d'infério- fief préparer les élections sénatoriales rle plus sans se rebiffer ~ 
s?m_mateurs, dont il est reconnu qu ils -ité dont souffre actuellement le mou- d'où sortira le renfort qui doit les Certes, Pinay ne les a pas- oubliés, 
1 alimenteront pour plus des deux li ers. vement syndical. aider à parfaire leur triste besogne. il a relevé l'abattement à la b3ise de 
Pinay-la-baisse ... du pouvoir d'achat Il arrive, en outre, que ceux-là mê. 1 

Le budget de classe qu'ils nous ont 150.000 à 180.000 francs, c'est-à-dire 
ouvrier sait que le succès de l'opéra- mes qui reprochent le plus véhémente- laissé permet d'entrevoir sans plus cl' il- de 20 % , tandis que les prix remon­ 
tion qu'il a entreprise - avec la corn- ment aux uns leurs attaches politicien- lusion leurs dispositions futures à laient dans le même temps de 25 %, 
plicité de ses hommes de l!1~in à la nes. ne. sav.ent,. dans leur incap~ci~~ à l'égard .de ceux. qui triment. Au surplus, il faut y revenir et clé­ 
Cham~re el au Sénat - est he aux ga- concevoir l action de classe~ qui s m~- . T andis que 1 on rogne sur les r.ré- noncer sans trêve cette escroquerie sor­ 
ges qu 1l pourra don~er aux tenant~ de pose, que mettre leur suprerne espoir dits des œuvres sociales, la construc- dide qui consiste à prélever une dîme 
la bourgeoisie dont il est le fondé de sur des salaires reconnus déjà insuffi- 

po~?~:; pourquoi, tandis qu'il se mon- DANS LE TEXTILE ~anJ~us peine de perdre la face, ~eux 
Ire incapable de persuader ses collè- qui ont défendu en' septembre dernier 
gues du commerce et de l'industrie de L • '11' h d , le salaire minimum garanti à 23.600 fr. 
réduire leurs marges bénéficiaires, a es vieux +irava1 eurs a an onnes et.,que la,hausse des pri~ permettait 
reste intraitable en ce qui concerne de~ 1 . d évaluer a 25.000 fin décembre, ne 
revendications ouvrières et que son peuvent accepter que l'abattement à la 
effort s~ porte sur un blocage déguisé LE consortium ~atronal du textile l)&ns les huit ou quinze jours qui base soit fixé au-dessous de 300.000 
des salaires. de Roubdix-Tourcoing vient de suivent. c'est la liquidation, appelée francs_. 
Reste à savoir si les éternelles vie- prendre une décision en vue de mise à la retraite avec, comme ca- Agir autrement serait plus qu'une 

times de cet état de choses vont con- résorber le chômage sévissant ac- deau ... ô dérision. un fauteuil (sic). complicité, ce serait trahir les intérêts 
sentir à faire une fois de plus -les frais tuellcment d,'une façon aig~e déans1Ia Cette fois-ci, il y aura une période mêmes qu'ils ont mission de défendre. 
d hi . d'd '. corporation Situation QUI d ·COU e- , t médi ·, · J s I de a« ans ne S''l • · • J 1 • es mac mations sor I es qui se tra- , · d 1 · é t · t· à I in er . iau e · e P us . "'" e I s n ont su jusqu a ors que se ais- 

1 h I d dé d I ait o a m · ven e consecu tve a tri vailleront que huit Jours sur · d 1 · d f · ment sous a ou elle es etenteurs u campagne de baisse Pinay?... '. 1 habit er e os ser imposer es sa aires e amine pour . I f d fi .L t "' qumze " pour es I u I au r ,1 ~ b d dé'' 'd . . cap1ta • r~u e~rs et ~ra, qu.~nts °7, out La décision prise t?uchera la ca- sans doute? "· u~ . u gel-type . ja re l!It au stn~t 
poil, promis désormais a 1 unpumté, tégorie de ceux que l on appelje les . , minimum au moins leur incombe-t-il 

L d. · d' · 11 vieux tr&vailleurs » c'est-a-dire [es Et le chômage partiel n étant pas de les défendre aujourd'hui contre les eurs mgeants syn 1caux, qm . . • · · d' payé aux retraités cela fera un bé- . , . . . . 
viennent d'essuyer maints camouflets ouvriers atteints par la limite tige néfice pour l'Etat. atteintes d une fiscalité arbitraire .~ui 

è • f · · h b d l 11 65 ans li. se venge sur les plus humbles de 1 im- a~r .s avoir ait a1:_llc am re ans ~s Ceux-là même qui ê.difièrent la for. D'autant plus que Je peu de corn- · , • 1 f d 
ministères, se· répandent en lamenta- tune des gros magnats du textile, et mandes passées dans Je textile étant pumte .qu e le consent aux rau eurs 
tiens. Ceux de la .C.G.T. se bornent dont, peut-on dire, il n'y a. pas une très pressées,' les patrons ~ardent tout-pmssan~s. ,., , , , .. 
à exploiter le mécontentement pour en- pierre de leurs édifioes semi-féodaux momentanément un potentiel hu. La question a deia etc posee 1c1 de. 
tretenir une agitation servant à leurs lins qui ne fut cimentée avec un 'mortier ma.in (comme ils. di~ent), sulfisant van( la menace _des projets Pinay, Ces 
partisanes. Dans Force-Ouvrière. An- malaxé de leur sueur. , pour termmer raip1dement les ordres. projets sont mamtenant en /VOie d ap- 
dré Lafond le terre-neuve confédéral, C'est donc ces ouvriers, qui, a,p,rès Cb~acunt trdouv

1
,e son co~r

1
te, sauf plication. 

' une vie de labeur se raccrochaient Je ien en en u, e pauvre viei ouvrier C . . . 
plus possible à leur· emploi " ~our qui s~ra. balancé après ces quelques antre cette mauva1.s~ act1?n: qur 
savoir vivre li, qui seront sacrifiés. semaines de répit. • aggrave en~ore, _la condition misérable 

11 Parce que l'Etat affameur à la Le malheur, c'est que cette situa- ~es ylu~ pesh.entés d e!ltre nous, 11 
solde du es pitalisme ne leur alloue I ion ne soulève que peu de répro- s agit d org~_mse! la résist~nce par le 
qu'une pension de misère ne leur hation dans les usines. Les jeunes se refus de 1 impôt inhumain qui les 
permettant que de subsister dégres- croyant à l'abri de ces sanctions, qui frappe. , . . 
sivement jusqu'à leur entrée à l'hô· reflètent pourtant leur propre situa- Quelle est I orgamsatron, quel est le 
pilai qui se terminera par Je grand tion dans quelques décades (ils n'y responsable syndical qui prendra cette 
voyage, ou si la carcasse· est bonne, mettent bon ordre. Pas demam, tout initiative ~. 
par une nouvelle expérience du sous- de suite I Ce n'est pas lorsqu'on est L t ti 1 f illit · t 
minimum vital. après avoir été quel- vieux, usé, qu'on peut combattre. , a r.e en Issan e . at .1 e que vien 
que peu retapé. Camarades, c'est maintenant que tu d enregistrer le syndicalisme sur 1~ plan 

11 Mais dans bien des cas la chose dfis te .préparer tes vieux. jours ; de la· collaboration a~ec les _affamst~ 
se fail avec les plus grands ménage. c est maintenant que. tu dois atta- du Parle~ent, n<?us dicte la npo~te 9111 
ments , » querIes racines du mat. Veux-tu être ne peut etre efficace que par I action .. 

HahiÎuel.lement. un banquet... où con.sidéré, après une ~t~ <le trl!-v?il, directe de classe, c'est-à-dire par un 
le patron gsve ses vieux collabora- moins qu un chien policier à qui l ~n renversement total des méthodes qui 
leurs de haricots et saucisses, le tout alloue une pen~ion PJUs forte qu à nous ont conduits à la situation catastro­ 
arrosé de quelques verres de vin et un vieux travailleur . Non I Al.ors; phique actuelle. 
agrémenté de poignées de main et pense un peu à toutes les !JUestions L' . , 'ff d . d 
sourires. Un discours clôtura, cette qui te vas~ali~ent et combat pour une o~caswn s o re . e re~.rtir u 
aclion paternaliste, et où celui-ci in- société qui t assurer8: le bonheur bon pied pour sortir de ! impasse 
sidieusement fait comprendre la né- complet, et non la misère. au seuil actuelle. , , 
cessilé d'un repos Lien mérité après de la tombe 

1 
Aux. !n!eresses de prendre leurs res- 

une vie remplis de bons et Joyaux NEIHGER, ponsabilités, 
services. Correspondant. 

Bevision de la notion TRAVAIL 
LES m1lltants sont nombreux 

qui constatent l'apathie de la 
masse tra.va1lleuse face aux 

prob1èmes actuels qui, pourtant. 
devraient l'intéresser au premier 
cl:).ef. Cette masse semble résignée 
à son tort et pourtant c'est elle 
qU1 tera encore les frais d'une pro- 

L·A ·GRÈVE 
des 

marchands de journaux 
Lors de cette grève (libraires, kiosques 

et· tertaiSe:s qui i;ont affiliés au Syndi­ 
cat des dépositaires, Lange et Marcy 
n.sponsablc-s) la C.G.T. donna aussi 
l'ordre de greva à ses adhérent! pour 
$0U.l01.lr le mouvement des premiers. 
Le camelots devaienl donc épauler 

ltc5 dèpo15itaires. cela put âtre normal 
entre gell8 de la même profession. 
D est në«:essalre de revenir sur le 

J')35sé. Après la liberation, la totalilé des 
camelois diffusaient la plus grande par­ 
tie des journaux hP.bdomad;tirea. Le 
S·,nd!cat des Dépositaires s'insurgea. 
Une nombreuse clientèle leur faisait dé· 
faut. L'action que mena ce syndicat iut 
couronnée de auccè.s pour leur porte­ 
monnal~ mais priva nombre de came­ 
lots de Jt!'llr gagne-pain'. Il nous faut 
&péocifier que '15 o, des publications fu. 
rrnt !3ncées par tes camelots. 
Le rôlo des dépasitaire& n'e!t pas re- · 

lu~anl, Combien de camelots sont tra­ 
qués p,ir la police aux métros des por­ 
tes de. Patis et ce à la requête des dé- 

lSitaftea. cC)Ylmerçants avant tout. 
L.:. totallt6 des camelota eont recon- 
1:. par 11111 arlmlnlstratlons de jour­ 
;;.uz, rècotvmt d11 cellsa-c! un fixo. 
aient leti cotisa lion, à la Sécurité so­ 
ale. · 
Hall nour Je Syndicat de Marcy et 
ange now, somrnea des indésirables. 
n nnus était lmpossihJa, malgré lea 

'1~rch!!!I rle Lemallre de montrl?l' no­ 
ir°' so1!ùarit.ë avec do telles eapèce3 d'ln­ 
lvldul, 
A mm1n momtmt leJJ dépositaires ne 
e tllllt ttJlilfarf5':s lonquc les camelots 
i'fa~t "" lutte pour de meilleurca Cll1l· 
>!!tlaru d" tra·.all. 
t,.:; c;;'!Jt'1ot• mainim11nt. Tiay~nt un 

1-Mh (Je .,J:,,<"e 1' la Ville de Paris. 
C.ma,:-,.1,{'=' ramelots. tac,; il ceii nPtl!II 

,:on:i.'!!~nu. w~ rUtestablea q,j~ les 
qro,. nom d~ • .-ons pounuivra notrn lut­ 

. La 'Sf!Fiarlto entn nnus d'lit ltre 
~ln. Urlnnn•ncua pour la a,;r~ns11 
notn; 1r-,n·alt No-.:" refusons tovte 

, •A n11nr nous. NO.LI pavt)ns d~ 
r.,h, de n!;.re. Exi1Mn!I 

J1Cf' dP !lTQlt. 
E 

chaine hécatombe. Préoccupée de 
ne pas mourir de faim, 11 reste 
peu de temps à cette masse pour 
penser à ce qu'elle lconsidèrè à 
tort comme accessoire parce que 
n'intéressant pas l'avenir immé­ 
d1at. Il faut d'ailleurs reconnaitre 
avec quelle adresse la masse para­ 
sitaire sait se protéger de l'orage 
qu'elle a provoqué ; elle s'emploie 
.à noyer le poisson par des actions 
dllatoires qu'elle situe en dehors 
des lieux où elle exerce son action 
maléfique. Les parasites jouent 
leur jeu mals 11 semble, dès 
l'abord. incompréhensible que les 
exploités, par leur silence et leur 
inaction, entérinent l'acte des ex­ 
ploiteurs. 
Il y a peut-être plus de logique 

qu'il semble dans cette attitude. 
L'action lénifiante,' déliquescente 
des politiciens est parmi les pre­ 
mières causes de déchéance révo­ 
Juttonnaire. Les partis oubliant que 
leur action devait avant tout être 
éducative ou, mieux, craignant 
que l'éducation, c'est-à-dire la 
prise de conscience par les travail­ 
leurs, ne viennent contrecarrer 
Jeurs actions politiques et leurs 
compromis et compromissions, ont 
maintenu la masse dans l'ignoran­ 
ce de sa propre force. Les syndi­ 
cats se sont les uns après les au­ 
tres accrochés à une <t firme :t 
politiQue et ont oerdu de vue. dr 
ce fait, l'objectif qu'ils devaient 
atteindre, à savoir : la libération 
économique de leurs mandants. Il 
reste évidemment les principes in­ 
tangibles et théoriquement vrais : 
c L'émancipation des travailleurs 
sera l'œuvre des travailleurs eux­ 
mêmes >, c Qui consomme doit 
produire >, c La disparition simul­ 
tanée du salariat et du patronat>. 
Mals pour être efficients les prin- 
llHIJIIIIIIIIIIIIIIIIIHtnlfffflRHffllflffllDIIHllfflRIIIIIIIR 

s; ce ,;ournal te plaît 

DIFFUSE- LE-! 

cipes doivent se traduire par des 
faits. 

Or, un autre fait, dans l'ordre 
économique actuel est venu s'ajou­ 
ter à ceux déjà existants contre 
les travailleurs. Le patronat essaie 
de se survivre et 11 a trouvé Je1;, 
fossoyeurs de la Libération hu~ 
ma!ne dans les propres rangs des 
travailleurs. Il a créé cet arsenal 
de cadi:es en agissant par la cupi­ 
dité. Si quelques-uns des consti­ 
tuants des cadres sont restés sen­ 
timentalement les amis de l'ou­ 
vrier, il est constatable que· l'im­ 
mense majorité s'est transformée 
en garde-chiourmes pour leurs 
anciens camarades· de labeur. Une 
forme opportuniste plus poussée, 
une faculté plus grande à la rep­ 
tation, une incompréhension aussi 
des « manuels > à l'égard des « In­ 
tellectuels > qui rejeta ceux-ci 
chez l'ennemi font que, la masse 
servile, habituée à suivre, se trou­ 
ve présentement sans directives » 
De pJus, à l'Intérieur même de 
cette masse servile, ceux qui peu­ 
vent trouver ce qu'ils appellent 
<t la planQue », font taire le ton 
aigre des revendications. Nous as­ 
sistons donc, à la lumière de ces 
diverses constatations, à un phé­ 
nomène Inverse à celui qui, depuis 
l'antiquité, affectait le monde du 
travall : la majorité servile qui 
existait Jusqu'à ces vingt dernières 
années se transforme en minorité 
servile au service d'une majortté 
parasitaire. Ce phénomène est dü 
à l'introduction intensive de la 
machine dans l'économie. C'est 
sans doute ce renversement des 
valeurs qui est la cause la plus 
réelle de la dégénérescence révolu­ 
tionnaire de la masse travailleuse. 

C'est en fonction de ces consta­ 
tations que l'action doit être me­ 
née. n appartient aux anarchistes 
de promouvoir à l'intérieur de la 
masse asservie les sentiments hu­ 
mains : dignlté. conscience de 
classe, vitalité, action génératrice 
et salvatrice. 

Paul MAUGET. 

AMI LECTEUR, deviens correspondant d~ "LIB" 
Dans l'entreprise où tu uavail­ 

lea. dans la localité où tu m,. il se 
prmfuit l"haque inur q11t:lqut- t:Vt?­ 
n<·men• intl'r~s--.1nt I;, <.nlf,-c-tivité. 
Une 1 .. nn·, un(' phrase. unt- li­ 

~m- à noire atlrt"Sse 145. quai de 
Valmy, r:t nous serons au courant 
de ce qui se passe Jal'ls ton entre- 

prise ou dans ta localité. L"' Liber­ 
taire ou bien la fédér;ition m.ar­ 
chiste ,!es lecteurs de nntre jr ur· 
nal ou hien le~ militant, snont in­ 
forrntts. Tu 110u~ aideras ainsi 
dans notre lutte 1 

LIB. 

N. FAUCIER. 
.. 

A. l'Electricité · d'e France MARSEILLE 

A E.D.F. il existe une service dénom­ 
mé S.U.F. (lequel, pourrait-on dire, est 
un bâtard de E.D.F. lequel service a 
pour fonction l'adaptation des appa­ 
reils récepteurs de courant 25 HZ, au 
courant 50 HZ. 

C'est un service où, contrairement à 
beaucoup d'autres, l'on travaille ; dans 
ce service, la lutte de classes est active, 
mals attention I attention I cette lutte, 
dans ce service, a une particularité : 
c'est entre camarades qu'elle se fait, 
son vrai nom serait plutôt II lutte de 
places "· car les coups de pieds en va­ 
che ne manquent· pas. 

C'est à celui qui sera Je mieux ren­ 
seigné pour une place à prendre et,. 
pour arriver à ses fins, tous les moyens 
sont bons (plus question de scrupules). 
Or, la direction de ce service (comme 

toute bonne direction qui se respecte) 
a au mettre à profit cette lutte sour­ 
noise et, comme son rôle est de diviser 
pour mieux régner, elle a créé des sur­ 
primes. C'est ainsi que l'année dernière 
(en fin d'année) des primes supplémen­ 
taires de f-0.000 fr., 7.000 fr. et 5.000 fr. 
ont été données à quelques-uns du per­ 
sonnel ouvrier (je ne sais pas ce qu'ont 
eu ceux de la maitrise, échelle de fj à 
f5 1). 

Ce service, devant avoir une très 
brève existence (i954), la Direction nous 
a donné dernièrement l'occasion de sa­ 
voir ce qu'elle attend dê nous. 

• Une remise de décorations (médailles 
du travail) devant avoir lieu pour ceux 
ayant de 20 à 30 ans de service, cette 
manifestation de reconnaissance a don­ 
né lieu il une grande assemblée de tout 
le personnel dudit service au cours de 
laquelle, après le laïus de circonstance 
fait par le chef du centre du lieu, un 
apéritif a été ser-vi. 
C'est donc au cours da ce laïus qua 

à J'équipe qui aura le plus travaillé au 
cours de l'année). Stakanovlsme pas 
mort 1 

nous avons pu savoir que E.D.F. (le 
chef de centre précité entre autres) 
s'éiant fixé l'année 195~ pour que 1e 
S.U.F. ait terminé sa raison d'être, la 
Direction- dudit service à Marseille nous 
faisait con.fiance afin que les prévisions 
envisagées soient réalisées et que nous 
aurons sûrement à cœur de mener à 
bonne fin cette tâche. Des promesses 
nous ont été faites, promesses qui ont 
eu l'heur de plaire à certains chefs de 
groupes ( échelle H-f2) car un de ceux­ 
ci a donné à comprendre que lui vou­ 
drait bien· être Je bon premier (sur le 
dos de ses 6 camarades) et décrocher 
ainsi le ;1ros lot (la plus forte surprime 

MARWS (correspondant.) 

.LES 20~' FR. 
DU· << Ll1B>> .•• 

CONFÉDÉRATION NATIONALE OU TRAVAIL A.I.T. A.I.T. 
2'> Union Régional~ 

CONTRE TOUTES LES DICTATURES, CONTRE LES MENACES DE GUERRE 
Pour le retour aux 40 heures 

L'ausmentation de 30 fr. de l'heure pour tous 
Une véritable échelle moblile, après 

rhJustemont des salaires au ooeffloient de 1938 
Un mois de congé payé pour tous 

TOIJS. A-Il G·RAND ,MEE'flN'G 
JEUDI t= 

Grande Salle, 12, 
MAI, ù 14 h. 30 
rue du Renard, PARIS-IV· 

(Métro Hôtel-de-Ville) 
ORATEURS 

ARRADON 
Délé/111.é C.N.T, 

M. DIMANCHE 
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